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Pharmacie d'office. — Dimanche 19 Juin 1898. —
Pharmacie W. Bech , Place du Marché ; ou-
verte jusqu'à 9 '/« heures du soir.

f à______S* Toutes les autres pharmacies sont
ouvertes jusqu'à midi précis.

- SAMEDI 18 JUIN 1898 -

'Couoruna international , Léopold - Robert 58
« Voyage en Suisse » .

Sociétés de musique
i,.t Armec-Rénniei. — Répétition, i 8 >/i h-
Vaofara du Grutli. — Répétition k 8 >/« heures.

Sociétés de gymnastique
Hi- 'itll. - "CxercleeB, à 8 '/i h. du soir.
Z.*. Fourmi. — Exercice, à 8 h., au local.

Groupes d'épargne
JT. O. G. T. — Perc. des cotis. de 9 à 10, au local,
flfjotion d'artillerie.—Versement, 8 »/i h., au local
_,_ Lutèce — Perception des cotisations, au local

...a Linotte. — Assemblée, a 9 '/t h. du soir,
dub de la Pire. Groupe dea Eupi. — Ass. 8 '/ _
:.,« Glaneur. — Versements obli î res, da 8i 10 h

Réunions diverses
¦im A <i> Assemblée, samedi, à 8 h. du soir,
* * * au Caveau.
La Fidelia. — Assemblée réglementaire, k 8 */ _ h.
ïtoile — Percep. des cotis. , de 8 i 9 h., au local.

'¦J __.es Amis des Alpes. — Percep. des cotis., à 8 h.,
au local.

Srutli romand. — Percep. des cotis. de 9 i 10 k.
iooiété ornithologique. — Réumioa, à 8 >/i h.
Société artistique « La Pert/enohe ». — Réunion,
temlltliohkeit. — Versammlung, Abend* 9 Uhr.
Bibliothèque dn Grutli romand. — Ouverture

de 9 h. i 10 h. du soir .
Intimité (Foads des courses). — Réuaioa, i 8 '/, h.
I,. T. H. — Perception des cotisations.
4ous-offioiers (Cagnotte). — Réunion k 8 Vs h.
«troupe des Bileux. — Réunion, à 8 "/ , k. du soir.

Clubs
¥ 1 / ( 1 1  Perception des cotisations, dés 6 h. & 7h.
JV V i l  au soir, au local.
Ilub du Renard. — Assemblée, au Terrier .
La Petite Section. — Assemblée, a 8 >/i h., local.
Club du Rems, — Assemblée, au local,
Olub algérien. — Réunion, k 8 h , Café des Alpes.
Trio Laborieux. — Réunion, k 8 '/, h., au local.
Club l'Eolair. — Percep. des cot. dès 8 à 8 '/, h.
Olub du Quillier. — Réunion, à 8 . _  k., au local.
Olub de la Rogneuse. — Réuaioa.
Olub des Emèohès. — Percep. des eot. do 8 k 9 k.
Olub des 4 jours. — Réunion.
01ub d'Esorime. — Leçon, à 8 Vi h., au local.
TTélo-Club. — Réunion, à 8 >/i h., au local.
Olub du tir de la Vinaigrette. — Assem. 8 . _  h
Olub des Aminohes. - Réuaiom, à 9 k.
31ub Monaco. — Réuaioa.
31ub de l'Exposition. — Percep. des cot. i 8 */¦ h
Club l'Edelweiss. — Percep. des cotisât, à 9 h.
Olub électrique. — Assemblée, i 7 h. du soir.
iluh rèoréatlf. — Assemblée. * 8 '/ , k. du soir.
Oub du Trèfle — Réunion au local.
. '-D Nénuphar. — Réunion k 8*/i heures au Grand

Marais.
tftub du Potôt. — Réunion quotidienne, k 9 l/i h.

Concerts
Grand Brasserie du Boulevard. — Tous les soirs,

.•«••ri» L.a Lyre (Collège JSi Tous les soin,
îrasserie du Globe. — Tous les soirs.

- DIMANCHE 19 JUIN 1898 -
Concerts

Sel-Air. — A 2 '/, h. Musi que des Dragons du
Rég iment Prince Charles N ' 22.

«Soirées, divertissements, eto. (V. aux annonces.)
Groupes d'épargne;

La Fleur de Lys. — Paiement des cotisations de
1 1 2  heures, an local.

Réunions diverses
¦ooleoomp. de gullloohis.— Réunion, à 9 h. matin.
La Violette. — Réunion, à 9 V, h. du matin.
Mission évangélique. — Réunion, k 2 »/, et 8 h.
Sooiété de tempérance.— Réunion publique, à 8 h.
Armée du Salut. — Réunion publique, i 8 h.
Sooiété du Plane. — Grande Poule 4 10 h.

Clubs
La Primevère. — Réunion, à 7 '/t h. du soir.
Olub des Têtus. — Réunion, i 11 h. du matin.
Club des Frisés. — Réunion, à 1 h. après midi.
Club de la feuille de Trèfle . — Réunion, k l'/i h.
Club des Grabons. — Réunion, i 8 h du soir.

— LUNDI 20 JUIN 1898 -
Sociétés de chant

-Jhoeur mixte de l'Eglise nationale. — Répéti-
tion, 8 >/¦ h., salle de chant du Collège industriel .

Sociétés de gymnastique
3,-_ _____. .-. _ .  - _ .___ $, _ 3 »,, '.., au local.

Réunions diverses
u'Aurore. — Répétition, i 8 B/a h., au local.
Xvangélisation populaire. — Réunion publiants
iïiasion évangélique. — Réunion publique

Groupes d'épargne
Ce Rucher. — Assemblée réglementaire, à 9 h.
La Flotte. — Assemblée , à 9 »/« h. du soir.
La Charrue. — Réunion, k 8 V» h. du soir.
La Grappe. — Perception des cotisations de la 3ml

série, 9 h. du soir.
Philergia. — L Assemblée générale n'aura pas lieu.
800. des jeunes libéraux. — Assemblée, à 9 h.
Allg. Arbeiter-Verein. — Versammlung, 8 */ , Uhr.

Clubs
Club du Mystère. — Assemblée, k 8 h. du soir.

La Chaux-de-Fonds Le sÉiilc indice île la civilisatio n
Une civilisation dont la marque suprême

serait la multiplicité des suicides mériterait-
elle de s'appeler de ce nom ? Ni serait-ce pas
une civilisation illusoire , cachant , sous les
raff inements  du luxe et un semblant de pro-
grès, une barbarie réelle ?

Sous ce litre : Civilisation et Suicide, le
docleur William Mathews s'attache dans la
Revue américaine du Nord (Norlh American
Review), à prouver que la civilisation est en
proportion directe du nombre des suicides.
60,000 personnes se suicident annuellement
en Europe, mais ce chiffre ne serait pas en
rapport avec notre haute civilisation ; il faut
le doubler en y ajoutant  toutes les morts vo-
lonta ires dissimulées par la  f «mille ou l'entou-
rage et qui ne sont pas rangées officiellement
dans le nombre des suicides.

Le suicide a sensiblement augmenta pen-
dant notre siècle, et - sa progression , qui va
loujours en s'accélérant , o'épassedéj ) de beau-
coup la moyenne de l'augmentation de la po-
pulation ou la moyenne de la mortalité natu
relie.

A mesure que la civilisation se développe
dans un pays , on voit un p lus grand nombre
d'hommes et de fammas qui refusent de subir
plus longtemps ie fardeau de la vie et qui se
donnent volontairement la mort.

11 semblerait que les classes ouvrières de-
vraient fournir le plus grand contingent de
suicides. G'est le contraire qui est vrai : le
meurtre de soi-même est le crime des gans
intelligents et cultivés, et souvent des gens
riches.

Les causes de suicides sont variées ; en pre-
mière ligne, il faut  placer l'hérédité et l'al-
coolisme. En Europe , nous voyons plus de
2,000 jeunes gens, filles et garçons, recourir
chaque année au suicide. Dans beaucoup de
familles, le suicide est un héritage fatal.

Le surmenage est une troisième cause de
suicide ; avec nos progrès industriels, nos
machines à vapeur , nos chemins de 1er, nos
journaux , nos télégraphes et nos téléphones,
ies nerfs de notre pauvre humani té  sont ten-
dus jusqu 'à se rompre.

Autrefois , la lutte pour l'existence se faisait
à coups de poing, et la victoire restait à celui
qui avait les muscles les plus solides ; aujour-
d 'hui , c'est une lutte cérébrale avant lout , et
l'équilibre mental une fois détruit , le suicide
se présente souvent comme la solution la p lus
simple , la plus na ture l le  et qui ne fait que
hâter un peu le dénouement fital de toute vie
humaine.

On se rappelle le cri désespéré du grand
compositeur Weber :

— Si j 'étais un tailleur , j'aurais au moins
mon dimanche à moi I

Combien d'hommes ont préféré le suicide
aux tracas incessants d'un travail intellectuel
sans trêve et au dessus de leurs lorces?

La statisti que nous apprend qu 'il y a des
pays p lus fertiles en suicides que d'aulres , et,
dans chaque pays , des régions où ce crime
est beaucoup plus fréquent que dans les loca
litâs voisines.

Les pays les moins civilisés de l'Europe :
l'Espagne, le Portugal et l'Irlande sont ceux
qui présentent le moins de cas de suicides.
L'Allemagne , au contraire , vient en première
ligne ; après elle, la France, et ensuite l'An-
gleterre.

Le nord et le nord-est de la France, la ré-
gion la plus intellectuelle du pays, surpasse,
pour les suicides, le centre e. le sud ouest ;
le nord et le cantr a de l'I t ..lia l'emportent ,

également, sous ce rapport , sur le sud et sur
les ites italiennes.

Enfin , la Saxe qui est renommée en Alle-
magne, pour tes écoles et sa science, est 1a
province qui comp.e le plus de suicides. On
peut dire qua la terre classique du suicide est
le centre de l'Europe , en prenant les pays
compris entre le nord est de la France el l'est
de l'Allemagne ; c'est là que la populat ion
montre le plus de tendance au suicide. Cette
tendance s'accentue dans les pays riverains de
grands flauves , diminue dans les contrées
marécag-uses tl n '«xiste presque pas ch?z les
habitants de la mo îlagne.

Certaines races .-ont plus portées au suicide
que d'autres ; la race germanique est celle qui
montre le plus de propention pour cette anni-
hilation pratique du moi, et la race slave celle
qui est la moins disposée à chercher une solu-
tion sociale dans ce moyen désespéré.

— Ea définitive , ajoute le docteur William
Mathews, on peul poser comme une règle
générale que la force de la tendance à la des-
truction de soi-même peut être presque re-
gardée comme la marque de la civilisation
d'un peuple.

Le docleur William Mathews trouve que
c'est une conséquence logique de notre état
de civilisition :

— Un des effets inévitables de la culture
d'esprit , dit-il , e t de rendre les hommes sen-
sibles à la pauvreté et aux privations ; c'est
d'encourager la recherche des conforts de
l'existence que la masse des travail leurs ne
peut atteinlre. A mesure que la société se dé
velojîpe, de nouveau x Besoins se font sentir :
ce qui aujourd'hui est an objet de luxe sem-
blera demain une des nécessitas de l'existence,
et chaque besoin nouveau , bien qu 'essentiel
au progrès et au perfectionnement de l'homme,
enf j nie de nouvelles victimes qu 'il pousse à la
folie et au suicide.

Les pessimistes approuveront peut être les
conclusions du docleur William Mathews mais
tous ceux qui croient a la perfectibilité de
l'homme et a l'avenir de la société penseront
que la multiplicité des suicides indique sim-
plement combien soni urgentes toutes les ré-
formes sociales qui doivent diminuer la com
pétition et, en réglant le travail , rendre moins
dure aux faibles de corps ou d'esprit la latte
pour l'existence.

En réponse à la correspondance publiée par
la Tribune de Lausanne, que nous avons re-
produite et qui relatait 1 s dangers pour un
malade d'être exposé trop longtemps à l'action
des rayons Rœûtgen , la Tribune a reçu ies
lettres suivantes de M. H. Dufour , l'éminent
professeur de physique à l'Université de Lau-
sanne , et de M. le Dr Berciez , qui s'occupe tout
spécialement des rayons X :

Monsieur le rédacteur
de la Tribune.

Les expériences douloureuses des effets des
rayons X faites par M T. se sont produites en
effe t à plusieurs reprises 11 est rare cepen-
dant qu 'où les observe actuellement sur une
peau normale avec les durées de pose nécessaire
pour p hotographier un membre; en revanche,
dès qu 'il y a enflure ou état pathologique des
tissus avant l'action des rayons, les effets de
coup de soleil se font sentir très facilement et
ils sont extrêmement douloureux et longs à
guérir.

11 y a un moyen très simple de s'en préser-
ver, c'est ce qui m'autorise a vous adresser
ces lignes :

D'après les recherches faites , il semble que
ces effets désagréables ne sont pas imputables
aux rayons Rœntgen eux mêmes, mais aux
actions électrostatiques intenses du tube qui
les produit ; ces effets ne se manifestent ordi-
nairement que quand le tube est trop rap-
proché de la peau , 10 15 c. Oa les supprime
en interposant entre la peau et le tube une
lame d'aluminium d'un demi-millimètre d'é-
paisseur , reliée au sol et formant ainsi écran
électrique ectre le tube et la peau. Il est bien
regrettable pour M. T. que cette précaution
n'-it pià ét-3 prise, elle l'aurait probablement

mis à l'abri des brûlures dont il a éprouvé les
effets.

Au reste, avec des appareils modernes, il
esl rare que pour un membre la durée de
pose dépasse 5 minutes.

Veuillez , Monsieur le rédacteur, agréer
l'assurance de ma respectueuse considération.

HENRI DUFOUR , prof.
14 juin 1898.

II
i Lausanne, 14 juin 1898.

Monsiear le rédacteur de la Tribune
de Lausanne.

Monsiear,
Dans votre numéro d'aujourd'hui , on cor-

respondant de Bex, employé de chemin de fer,
se plaint d'avoir été victime d'une brûlure
grave de la jambe, causée par les rayons
Rœntgen.

Des accidents de ce genre se sont montrés
au début de la pratique radiographi que, ils
ne se produisent plus si l'opérateur a quelque
prudence.

En effet , de telles lésions sont dues à l'ef-
fluve qui jaillit de l'ampoule et des conduc-
teurs qui y amènent le courant. 11 suffit d'em-
pêcher les effluves d'atteindre la peau pour
éviter ' les brû ;ures. Cette condition est rem-
plie en laissant entre l'ampoule et le sujet
une distance d'au moins 25 centimètres, oa
bien en interposant , comme l'a indiqué M.
Destot, une mince lame d'aluminium reliée
aa sol.

Il suffirait aussi d'empêcher les effluves de
de se produire en abondance. Les effl uves
sont d'autant plus abondantes pour une inten-
sité donnée de courant , que la résistance de
l'ampoule est plus grande. Il importera donc
de ne pas laisser les ampoules devenir trop
résistantes et de donner ane faible fréquence
au tremblenr. Ainsi on pourra approcher
l'ampoule très près de la peau , 5 centimètres
par exemple, tout en évitant les accidents.

Observant les précautions que je viens d'in-
diquer , je n'ai jam a is  eu le moindre désagré-
ment, môme lorsqu 'il s'est agi de poses lon-
gues oa de peaux délicates comme celles d'en-
fants.

Ea reproduisant ces renseignements, vous
rendrez grand service aux malades et à leurs
médecins, car il serait très fâcheux qu 'une
méthode qui fournit tant de renseignements
utiles soit inj ustement discréditée.

Agréez, Monsieur le rédacteur , l'assurance
de ma considération distinguée.

Dr BERDEZ .

Dans le cas particulier , la carbonisation
d'une pince, dont on a parlé , démontre pé-
remptoirement la défectuosité de l'appareil
employé oa l'inhabileté de l'opérateur. (Iléd.)

A propos des rayons Rœntgen

PRIX DES ANNONCES
10 cant. la ligna

Pour les annonces
d'une certaine importance I

on traite à forfait.
Prix

minimum d'une annonce 71 aV

France. — M Félix Faure a reçu , hier
après-midi , à 2 h. 30, M. Ribot et lui a offert
la mission de former le nouveau cabinet.

M. Ribot a demandé un délai jusqu 'à ce
soir, samedi, pour donner ane réponse défini-
tive , désirant se concerter aa préalable avec
divers hommes politi ques.

Les couloirs da Palais Bourbon sont très
animés.

M. Ribot a rendu visite à M. Deschanel hier
après-midi.

Les radicaux accueillent assez mal la nou-
velle que M. Ribot est chargé de former le
nouveau cabinet. M. Ribot a déclaré à plu-
sieurs journalistes qu 'il cherchera à faire un
cabinet de conciliation.

— M. Reinach , interviewé par nn reporter
du Temps, a confirmé qu 'il a reçu une cita-
tion à comparaître devant le conseil d'en-
quête , qui se réunira le 24 juin. Il se fait fort
de prouver qu 'il n 'a jamais écrit un mot qui
ressemblât à une diffama tion de l'armée fran-
çaise.

Allemagne. — Elections au Reichstag . —¦
Jusqu 'ici les conservateurs gignent 6 sièges et
en perdent 5; le parti de l'empire en perd 2
et en gagne 1 ; le cenlre en gagna 4 ; le pirti

Nouvelles étrangères

________  ̂
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6_Wr parait en t Z pages. Le supplé-
ment contient le grand feuilleton La L«ctu«
in* .(.milles.



de la réforme en perd 1 ; les nationaux-libé-
raux en gagnent 1 et en perdent 8; l'union
libérale en perd 7 ; le parti du peuple libéral
en perd 6; le parti da peuple allemand en
perd 3 ; les socialistes en gagnent 3 et en per-
dent 2 ; les polonais en perdent 3 ; les indé-
pendants en gagnent 1 et en perdent 1.

Les élections au Reicbstag se sont passées
tranquillement, sauf à Siralsnnd, où le can-
didat conservateur, M. Von Langen, qui pro-
nonçait un discours dans une réunion, a été
blessé par no verre qai lai a été lancé à la
lôte par les socialistes. La police est interve-
nue et a dissous la réunion. L'ordre a été en-
suite rétabli.

On signale également des désordres à Gr flâ-
ner g (Silésie).

New-York , 17 juin. — Voici de nouveaux
détails sur le bombardement de Santiago :

Hier soir, l'amiral Sampson ayant donné
l'ordre de reprendre le bombardement de
Santiago, la flotte américaine s'avança en or-
dre de combat à une vitesse de cinq nœuds
jusqu'à nne distance de trois mille métrés dn
rivage.

La formation en croissant avait été adoptée,
les plas gros navires étaient an centre ; le
New- York , battant pavillon-amiral, était à
l'aile droite, et le Massachusetts à l'aile gau-
che. Une distance d'environ 600 mètres sépa-
rait chaque vaisseau.

Avant d'ordonner l'attaque générale, l'ami-
ral Sampson fit avancer la canonnière à dyna-
mite Vesuvius, qui lança sur les fortifications
trois obus chargés de 250 livres de coton-pou-
dre. Il était alors environ minait.

Deux obas tombèrent dans le port à l'en-
droit où se trouvaient les croiseurs espagnols ;
on ne sait pas exactement quels effets ont
produit ces deux obus; mais le troisième pro-
jectile tomba sur la petite île de Cayo-Smith,
qai se trouve à l'entrée da port. La force de
l'exp losion souleva complètement une partie
de l'île.

Tous les navires de l'escadre ouvrirent alors
simultanément le tea sur les batteries espa-
gnoles. Les coups partaient à intervalles si
rapprochés qu'ils produisaient on roulement
continu.

Le Texas dirigea un obus sar le magasin a
poudre d'une batterie et le détruisit de fond
en comble, faisant voler en l'air des fragments
de maçonnerie.

A 6 h. 30 du matin, l'ordre était donné de
cesser le feu ; tous les canons espagnols étaient
réduits aa silence.

Cependant, au moment où les navires amé-
ricains se retiraient, une batterie du côté est
lança une demi douzaine d'obus sar le Massa-
chusets et l 'Oregon.

On estime que les navires américains ont
tiré cinq mille obus.

Aucun vaisseau américain n'a été atteint ;
aucun homme n'a été blessé.

Madrid , 17 juin. — Une dépêche du maré-
chal Bla.ico , en date du 16 juin, dit que 14na-
vires ennemis ont bombardé le port et les
côtes de Santiago .

Les batteries nnt résisté avec une grande
énergie. L'ennemi s'est retiré après nne vio-
lente canonnade qui a duré une heure et de-
mie.

Madrid , 17 juin. — Le gouverneur de San-
tiago télégraphie que dans le bombardement
d'hier 3 Espagnols ont été tués et 121 blessés.

Les navires espagnols n'ont pas souffert , quel-
ques obas espagnols ont atteint les navires
américains.

— Le ministre de la marine s'occupe d'or-
ganiser une troisième escadre.

— M. Sagasta espère pouvoir former les
Cortès la semaine prochaine.

— Le colonel Primo de Rivera , neveu du
maréchal , a envoyé ses témoins au député
Uria à la suite de son attitude dans la discus-
sion sur les Philippines.

— Les journaux disent que les travaux en-
trepris aux Canaries et aux Baléares les met-
tent à l'abri de toute attaque.

— Le Libéral dit que l'Espagne ne peut
compter sur l'appui d'aucune puissance. EUe
se défendra seule.

Conflit hispano-américain

CRIMINEL SILENCE
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PAR

JOSÉ DE COPPIN

Après un court silence, M. Morichard demanda,
songeur :

— Auriez-vous un candidat, peut-être ?
— Précisément, et c'est de lui que je désire vous

parler.
— Voulez-vous me dire son «om f
— Monsieur Roger Valkenny.
Le front de l'industriel se rembrunit, mais son

regard demeura impassible.
— Vous ne répondez pas ? fit Mme Morichard,

nerveuse. Donc, mon caadidat n'a pas l'heur de
vous plaire. J'aurais dû le prévoir. Il en est toujours
ainsi de mes propositions. En vérité, je n'ai pas de
chance.

— Calmez-vous, je vous en prie, Delphine, mur-
mura 1 industriel avec sa bonhomie inaltérable.
Donnez-moi au moins le temps de la réflexion. La
chose en vaut la peine. On ne procède pas k la no-
mination d'un directeur sans examen préalable. Le
sentiment n'a rien à faire ici, ce sont les capacités
qui comptent.

— Et Monsieur Valkenny n'est il pas capable?...
Il a fait des études excellentes, il est ingénieur, il
remplit déjà des fonctions analogues. De plus, il est
de bonne famille, sa mère est très estimée de notre
grande amie la comtesse de Marner.

Mtfroduttiori inltriitt mut journautt n'aymnt
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— Et c'est la comtesse sans doute qui patronne sa
candidature I

— Raison de plus pour l'accueillir favorablement.
Monsieur Valkenny est un homme du monde, un
homme bien élevé, aux rapports agréables. Il est
jeune , élégant, et il aspire...

— A la main d'Elisabeth!... interrompit M. Mo-
richard , assez brusquement.

Mme Morichard s'emporta.
— Et quand cela serait, quel reproche aurions-

nous a lui faire ? Roger est de très bonne famille ;
il ne sera pas sans fortune, et je sais qu'il héritera
de celle de la comtesse de Marner qui considère Mme
Valkenny comme une soeur.

— Reste & savoir si Elisabeth l'aime?... objecia
l'industriel.

— Elle est trop jeune encore pour se prononcer.
Il s'ag it de l'avenir. D'ailleurs la question de ma-
riage n'est pas ici ea cause... G'est votre interrup-
tion qui la fait surgir... Je disais que M. Roger
Valkenny aspire a employer ses connaissances, ses
talents, a rendre sa vie utile et laborieuse. O'est un
travailleur, ce jeune homme, l'oisiveté lui pèse...
Oh I la comtesse dé Marner le connaît I Elle est trop
intelli gente pour mal placer son estime. « Roger est
enfan t unique, il pourrait se contenter de la posi-
tion très acceptable que lui ont faite ses parenla,
m'a t elle dit. Mais cette existence de desœuvré
répugne à sa nature active et k son caractère sé-
rieux. »

— Mme de Marner raffole de ce jeune homme ;
cht-z lui, elle voit tout en rose. En affai res, dans
l'industrie, on ne peut agir à la légère, par préfé-
rences, par sympathie. Il fau t voir avant lout, l'in-
térêt, l'avantage.

— Cette place revient i M. Valk.nny, insista Mme
Morichard. Il était sous-directeur, il devient direc-
teur, quoi de plus naturel ?

— La place de sous-directeur, je l'ai créée pour lui ,
a votre demande, a celle de la comtesse de Marner,
pour vous être agréable et utile a Roger. Mais la
place de directeur exige de l'expérience, des connais-
sances étendues , un ensemble de qualités.

Mme Morichard avait de l'entêtement. Elle ne se
tint pas pour battue, 4. différentes reprises, elle re-
vint a la charge, plaidant la cause de Roger Val-
kenny avec une chaleur, une opiniâtreté facile a son
humeur volontaire.

L'industriel se laissa peu k peu convaincre, et
finit Dar lui Dromettre d'accéder a son désir, se ré-

servant de former lui-même le nouveau directeur en
le stylant de bonne manière.

Au fond , M. Morichard avait toujours regretté
l'inaction relative que lui imposai t sa femme. Et il
n'était pas fâché de saisir l'occasion favorabl d de
rentrer indirectement en fonction, tout en paraissant
obliger tout le monde au risque de compromettre la
bonne marche de ses usinas.

Triomphante, Delphine remercia son mari. Sans
tarder , elle s'empressa de venir annoncer la bonne
nouvelle à la comtesse, se rengorgeant dans son
importance, se croyant pareille i la femme d'un mi-
nistre qui aide gracieusement ses amis k décocher
les faveurs officielles.

La douairière ne prit garde d ce jeu naïf en sa
vanité puérile. Elle laissa son amie faire la roue, en
toute liberté.

A son tour, elle transmit, avec un orgueil visible,
le succès de ses démarches a Mme Valkenny.

Mme Valkeuny pressa avec transport les deux
mains de la comtesse et la déclara irrésistible t

Mme de Marner se fit modeste. Pourtant , elle ré-
péta complais» mment toit ce qu î Mme Morichard
avait dit, n'omettan t pas les petites louanges à sou
adresse, et même les grossissant en les enjolivan t
san B scrupule.

— Si vous voulez me le permettre, je porterai la
bonne nouvelle k Roger... Il doit être rentré a cette
heure, dit Mme Valkenny.

Précisément Roger parut.
— Je vous laisse le plaisir de l'annoncer vous-

même, murmura la mère de Roger, à l'oreille de sa
vieille amie.

Mais oubliant sans doute ce qu'elle venait de dire,
brûlant de parler et coupant l'herbe aux pieds de la
comtesse :

— Roger , il a très bien pris la choseI... s'écna-t-
elle, répétan t textuellement les paroles de Mme de
Marner.

— Qui ça ? questionna la jeune homme, qui n'était
pas aa fait.

— Mais M. Mori chard , c'est de lui que nous par-
lions avec notre chère comtesse.

— Ah I fit Roger.
— Oui, Mme de Marner a exécuté sa promeose,

votre candidature est posée : M. Morichard l'a ac-
cueillie sympathiquement , et sa femme a obtenu une
promesse formelle.

— Enfin , nous avons pleinement réussi, mon uni,
continua la comtesse, émue.

— Et c'est k vous que nous le devons , bonne amie,
i voua seule, observa Mme Valkenny, débordante de
gratitude.

— Oh I c'est au mérite de Roger surtout qu'en
revient la gloire... M. Morichard qui est intelligent ,
qui s'y connaît en hommes, vous a apprécié à votre
valeur, moa ami, s'exclama la douairière , regardant
le jeune homme pour se rendre compte de l'effet que
produisait sur lui la famouse nouvelle.

Et elle félicita, chaleureusement, ce brillant can-
didat qui n'avait rien fait, et se bornait k laisser
agir les autres.

Roger était interloqué. Au fond , le misérable sen-
tait son indignité. Mais il j ouait son personnage
menteur avee une virtuosité déconcertante. Il re-
mercia la comtesse et lui prodi gua les plus basses
flagorneiies.

— Vous êtes sensé ignorer ma démarche, de mê-
me que voire mère, c'est plus distingué, beaucoup
plus distingué, remarqua Mme de Marner.

Roger en fut charmé, car cela le mettait hors de
cause, et le dispensait, au moins momentanément .,
de la reconnaissance qu'il trouvait ennuyeuse.

XVI

La nomination de Roger Valkenny fut bientôt offi-
cielle.

Les ouvriers du Val d'Or l'accueillirent sans en-
thousiasme, le j eune homme n'inspirant guère de
sympathie.

On trouva assez naturel que le sous-directeur rem-
plaçât le directeur défunt , encore que l'on considérât
le premier comme étant de beaucoup inférieur, et
que ce choix ne parût pas de nature a donner un
nouvel élan à la prospérité des industries de M.
Morichard.

Quelques-uns, cependant , critiquèrent la décision
prise. Léon Vachet surtout se distingua par sa mal-
veillance. H discuta les capacités du nouveau direc-
teur, insinua que les aptitudes nécessaires lui man-
quaient , affecta de regretter M. Guérin pour nneux
— par la lomparaison — ravaler son successeur.

(A suivre.)

M fabricants d'horlogerie suisses
Nous avons sous les yeux une circulai re datée du

11 juin 1898 et signée : Société des fabri ques de
spiraux réunies, Neuchâte l, et une lettre du 15 juin
aux journaux, de la dite société.

Contrairement à l'affirmation de la lettre aux jour-
naux, il ne nous a jamais été fai t l'offre de revenir à
l'ancien tari f, soit à celui de 1895.

La circulaire donne un historique tendantiel de la
question de la crise des spiraux ; ses auteurs cher-
chent k faire supporter par d'autres que par eux-
mêmes les conséquences de leur intransigeance.

Puisque la Société des fabriques de spiraux réunies
a cru devoir rappeler l'attention sur le projet de So-
ciété d'actionnaires qu'elle demandait au public hor-
loger de consti tuer, nous envisageons avoir le droit
et le devoir de mettre sous les yeux des intéressés
les grandes lignes du premier projet qu'on leur pré-
sentait.

Les voici :
La Société des fabriques de spiraux réunies est

actuellement fondée au capital de fr. 550,000 divisé en
1100 actions de fr. 50fl .

D'après ce projet , il était créé, en remplacement de
ces titres, 5500 actions de fr. 100 chacune.

Les actionnaires actuels de la Société des fabriques
de spiraux réunies conservaient 2500 actions et en of-
fraient 3oOO au public horloger, mais à... f r .  250 —
deux cent cinquante francs — l'une.

Récapitulons:
2500 actions conservées aux action-

naires actuels, à fr. 100 Fr. 250,000
300U actions offertes aux intéressés

horlogers, à fr. 250 » 750.000
Total Fr. 1,000,000

D'après les affirmations de la Société des spiraux,
à ce prix-là le capital recevrait sûrement un intérêt
de 5 pour cent au minimum. Comme auparavant, les
réserves seraient consolidées, les mêmes amortisse-
ments faits et les nouveaux titres destinés à devenir
très rémunérateurs t

Les réserves acquises au 30 juin 1898 représentaient
fr. 20 par action , soit fr. 110,000.

Il y a deux constatations à tirer de l'exposé ci-des-
sus :

La première c'est que grâce au tari f de décembre
1895, la Société des fabriques de spiraux réunies
aura bonifié sa situation, au 30 juin 1898, soit en 2
années et demie, de :
Fr. 150 par action sur 3000 actions of-

fertes Fr. 450,000
Réserves acquises » 110,000

Total Fr. 560,000

Auxquels fr. 560,000 il convient d'ajouter ce que
la société a publié avoir fait en faveur de son per-
sonnel et les amortissements mentionnés, dont nous
ne connaissons pas le chiffre.

Chacun envisagera que la situation de la Société
des fabriques de spiraux réunies est prospère et que
cette plus-value de fr. 560,000 et plus, réalisée sur le
dos de la clientèle, du 1" janvier 1896 au 30 juin
1898 constitue un fait sans précédents dans nos an-
nales hor'ogères.

Par son second projet , la Société des fabriques de
spiiaux réunies vous demandait de donner votre si-
gnature à une convention qui , pendant 18 mois
pleins, vous ferait payer à un nouveau tarif, ma-
jorant de cent pour cent et p lus les prix du tarif
de décembre 1895, contre une bonification déri-
soire de 30 -pour cent I

La fabrique ne peut supporter cette hausse. Elle
n'est pas là pour aider naïvement cinq industriels à
réaliser une véritable fortune par une courte exploita-
tion de l'une des branches détachées de l'horlogerie.

Nous vous invitons donc chaleureusement à ne pas
souscrire à l'engagement qui vous est proposé par la
Société des fabriques de spiraux réunies.

Votre dignité, votre intérêt présent et d'avenir,
vous commandent de conserver votre liberté d'action
et d'avoir enfin , vous appartenant en propre, une fa-
brique de spiraux dont la création , actuellement
réalisée, s'imposait en vertu de ces deux nécessités :

devenir un régulateur du marché des spiraux ¦

nous permettre d'échapper à la domination des ac-
capareurs et des spéculateurs.

La Chaux-de-Fonds, 15 juin 1898.

Comité de la société des Jatuicants d'horlogerie
de la Cnam-de-Fonds

Le Vice-Secrétaire Le Président
Paul DiTisHBiif. Alph. BHàUNSCHWEIG.

Comité dl Syndicat des fabricants d'horlogerie des cantons
de Berne el de soleure

Le Vice-Secrétaire Le Président
Louis MULLER H' TURLER

Comité de la Société des fabricants d'horlogerie da Locle
Le Secrétaire Le Président

Alf. BESSE C. BARBEZAT-BAILLOT

** Fête locale du Cinquantenaire. — Re-
traite aux flambeaux. — 11 avait éie question
d'organiser, à part le corlège du dimanche 10
juillet , une grande retraite aux flambeaux
pour la veille , soit ie samedi soir, comme pre-
mier acte des réjouissances en perspective.

Ce projet est devenu maintenant une déci-
sion définitive. Eu effet , une assemblée de dé-
légués des principales sociétés locales, réunie
l'autre soir à l 'Hôtel-de Ville , s'esl proconcée
avec enthousiasme pour la formation d'un
immense cortège de retraite. Chaque sociélé
participante , et elles seront nombreuses, a été
engagée à former, autant que faire se pourra,
un groupe allégorique ou attributif , illuminé
de manière a donner le plus d'originalité pos-
sible à cetle manifestation.

Une commission ayant été nommée pour
s'occuper des principaux points d'organisa-
tion , celle-ci s'est déj à réunie et convoquera
sous peu de jours les délégués des sociétés lo-
cales pour recueillir les décisions définitives
et donner les instructions relatives à l'organi-
sation, l'ordre et la police du cortège, ainsi
que l'indication du lieu de rassemblement,
heure de départ et itinéraire .

En attendant , et comme certaines sociétés
que la première convocation n'a peut-être pas
atteintes seraient sans doute disposées à pren-
dre part au cortège du samedi soir 9 juillet ,
il est fait ici un appel chaleureux à tous les
citoyens, sociétés, clubs, groupes ou associa-
tions quelconques, de bien vouloir considérer
cet avis comme une invitation à partici per i
la manifestation projetée. (Communi qué.)

** L 'Avenir des Eplatures. — C'est lundi
20 juin conrant que la musique l'Avenir , des
Epiatures, fera la tournée dus Gorges de l'A-
reuse. Elle invite tous ses membres passifs,
amis el connaissances à y prendre part. Dé-
part de la Chaux-de Fonds pour Chambrelien
i 6 heures du matin. Rendez vous à la gare.

(Communi qué.) LE COMITé.

** Tir. — Nous rappelons que le dernier
tir obligatoire de la Section de tir militaire a
lieu luadi 20 juin 1898, dô; 4 heures de
l'après-midi , au stand des Armes-Réunies. En
conséquence, les miliciens astreints aux exer-
cices de tir et appartenant i l'élite, i la land-

wehr et an landstu rm, qui n'ont pas encore
exécuté cette année le programme imposé ,
sont invités i se présenter i la date ci-dessus
porteurs de leurs livrets de service et de tir.

(Communiqué.)

** Rienfaisance. — La Direction des Fi-
nance s a léçu avec reconnaissance, des mem-
bres d'une famille qui désire garder l'ano-
nyme 500 fr. en faveur de l'Orphelinat des
jeuDes garçons et 500 fr. en faveur de rbôgmal ,
ensemble 1000 fr., en mémoire d'un époux et
père regretté.

— La Direction des Finances a reçu avec
reconnaissance par l'entremise de la Direction
de Police : 10 fr. en faveur de l'Hôpital et
fr. 2»o0 pour les colonies de vacances. Ce
dernier don remis par M. L. Vaucher, pro-
vient d'un fonds de course.

*» Supplément. — Voir dans notre sup-
plément de ce jour le Bulletin de droit usuel ,
le Rapport du comité central du sentier des
Rives du Doubs, un fait divers et le Tableau
des cultes.

Jtt.

tt * L'abondance des matières nous obli ge
à renvoyer a lundi diverses communicatious.

Chromçiiie locale
snr le mariage

On nons écrit :
La haute importance du sujet de celle con-

férence el les fâcheuses conséquences qui ré-
sultent, pour le bonheur de la famille et de
la Société, de la moindre déviation aux prin-
cipes qui sont à la base de l'institution du ma-
riage, font un devoir à l'nn des nombreux
auditeurs de M. Thomas de relever un point
faible parmi les belles et justes pensées expo-
sées par l'éloquent conférencier.

Pleinement d'accord avec M. Thomas?, qui
envisage le mariage comme une institution
divine, dont les conditions essentielles ont éié
déterminées par Dieu dès l'origine de la So-
ciété humaine, et n'ont pas été changées par
le christianisme, mais vivifiées par la lumière
dont il a éclairé le but de la vie. il m'a para
que l'orateur n'a pas appuyé d'une manière
suffisante sur ces conditions, fixées pourtant
d'une manière absolue par l'Ecriture sainte.
Il a voulu faire quelques concessions i l'éga-
lité revendiquée par le fémin isme.

Il y a deux manières d'envisager l'égalité .
celle en vertu de laquelle toutes les créatures
humaines sont égales devant Dieu , et celle
des rapports de ces créatures entre elles.

ll est évident que, devant Dieu, l'homme et
la femme, le fort et le faible , le savant et
l'ignorant , sont parfaitement égaux, puisque
chacun d'eux a une âme immortelle pour
laquelle Jésus-Christ a donné sa vie afin de
lui procurer le bonheur de la vie future. Dans
cette vie là , lui-môme a dit qu'il n'y aura plus
ni hommes ni femmes, « mais qu'ils seront
> tous comme les anges de Dien dans le ciel *.

Autres sont les conditions de la vie terres-
tre. L'Ecriture sainte nous apprend que
l'homme fut créé à l'image de Dieu , et que la
domination lui fut donnée sur tous les êtres
créés. Il tut l'achèvement et le couronnement
de la création. Après cet achèvement, Dien
dit : « fl n'est pas bon que l'homme soit seul,
je lui ferai une aide semblable à lui > .

Ainsi, la femme fut créée pour l'homme.
Après la chute, Dieu dit i Eve : Ton mari-

dominera sur toi. Puis, dans le Nonveau Tes*
tamenl , ainsi que M. Thomas l'a rappelé ,
saint Paul dit : Femmes, soyez soumises à vos

A propos de la conférence de H. Thomas



maris comme au Seigneur, parce que le mari
est le chef de la femme .

Voil» qui esl clair , comme l'Ecritare sainte
l'est pour lout ce qui concerne le mariage .

Ici, il n 'est pas question d'égalité : Confor-
mément i la nature qui a donné à l'homme
nne supériorité ph ysique et intellectuelle sur
la femme (') , dans le mariage , l'homme est le
chef de la femme. C'est la loi universelle, ad-
mise en tous temps et par tous les peuples de
l'univers, et c'esl en acceptant de plein gré
cette loi du cô.é de la femme, et, du côié de
l'homme, en remplissant dignement ses de
Toirs de chef , que la famille redeviendra
l'élément essentiel de bonheur el de force de
la Société.

Aprè s avoir cité ces paroles de Saint Paul ,
M. Thomas a beaucoup insis te» , et avec raison ,
sur l'exhortation que l'apôtre adresse aux
maris < et vous, aimez vos f .-mines comme
Christ a aimé l'Eg'ise > et qu 'il termine ainsi ,
en résumant sa pensée très simplement f que
chacun aime sa femme comme lui même, et
que la femme respecte son mari . »

Ce que bien des auditeurs de M. Thomas ont
sans doute regretté, c'est qu 'il a paru poser
pour condition i la soumission de la femme
envers son mari , l'accomplissement absolu
par celui-ci de l'amour et du dévouement par-
fait pour sa femme, auxquels l'exhorte Saint-
Paul. Il n'aurait ses droits de chef , qu'à con-
dition de réaliser la perfection en sa propre
personne.

Voilà qael a été le point faible de la confé-
rence et qui a compromis la force des excel-
lentes choses qui ont élé dites. En effet, i quoi
sert d'affirmer contre les attaques téméraires
dont il esl l'objet , l'ordre divin dans les rela-
tions du mariage , si on fait dépendre la sou-
mission de la femme d'une condition qu'elle
se croira libre d'apprécier pour juger de la
convenance de cette soumission ?

Il est certain que si, de notre temps, les
liens du mariage sonl affaiblis au poinl qae
leur rupture devient de plus en plus com-
muue, au mépris de l'ordre divin qui a for-
mellement établi l'indissolubilité du mariage,
la f iule en est pour beaucoup dans un défaut
de l'éducation des jeunes filles , qui ne les
forme pas aux sentiments de réserve et de
modestie propres à les préparer a remplir leur
rôle d'épouses soumises à leur mari.

Celui qui a étu lié le cœur humain m'ac-
cordera que rien n'est plus propre à gagner
le cœur d'un mari, à le retenir ou le ramener
dans le chemin du devoir , qua la doue j ur de
sa femme. Au reste, Si-Pierre le dit expressé-
ment :

« Qae les femmes soient soumises à leur
» mari , afin que, s'il y en a qui n'obéissent
• pas à la vérité, ils soient gagnés par la con-
» duile de leur femme. >

On voit que M. Thomas a un peu interverti
l'ordre des choses, en exigeant que l'homme
pratique les conseils évangéliques pour avoir
-droit a la soumission de son épouse.

Le sujet des droits de la femme à la protec -
tion des lois resta en dehors de celui qui vient
d'être trailé si brièvement, i propos d'un
point de la conférence de jiudi. L.

Paris, 18 juin. — Une note Havas dit que
AL Ribo i , en quittant l'Elysée, a rendu visite
ii MM. Loubst , Deschanel et Méline. Dans les
couloirs, on cite comme pouvant entrer dans
le cab.net : M. de Freycinet , qui prendrait las
finances. On assurait hier soir que M. Bour-
geois refuserait d'enlrer en conversation avec
M. Ribot.

Agence télégraphique suisse
Rerne, 18 juin. — Le Conseil national rati-

fie la convention internationale au sujet des
mesures à prendre contr _ la peste, ainsi que
le traité de commerce avec le Chili.

Certains postes des crédits supplémentaires,
2a série, qui avaient été renvoyés, sont adop -
tés et la séance est levée.

Lundi, unification du droit.
— Le Conseil des Etats adopte sans discus-

sion, d'accord avec le Conseil national , le pro
jet relatif à l'encouragement des arts.

Le recours Maitre el consorts est écarté
comme non fondé.

Ls Conseil procède ensuite à la nomination
de la commission des tarifs et douanes, dont
le nombre des membres est porté , sur la de-
mande de M. Reichlin , de 11 i 13. La séance
«st ensuite levée.

Lundi : Recours Bovet, — équipement des
recrues, ele.

Rerne, 18 juin. — La réunion annuelle des
médecins suisses est extrêmement fréquentée.
Ce malin, les participants ont visité les diffé-
rents instituts scientifiques de l'Université. De
10 heures à midi a eu lieu une réception chez
le professeur Kocher. A midi ont commencé
dans la salle du Grand Conseil les délibéra-
tions. Ensuite aura lieu le banquet.

La Havane , 18 juin. — Le journal officieux
Paiz signale de sérieuses dissidences parmi
les chefi rebelles, dont plusieurs se prépare-
raient à combattre les Américains. Le Diario

( *) Un moraliste a dit : « L'homme a uue fibre de
plus dans le cerveau ; la femme en a une de plus
dans le cœur » . — Ceci est profondément vrai .

publie une lettre de Maximo Gomez au comité
cubain i New York , dans laquelle Gomez pro -
teste contre l'intervention armée.

Hong Kong, 18 juin. — Les nouvelles de
Manille prétendent q _ .e les garnirons de Santa
Criiz , de Lagunas et de Pampanga auraient
capitulé ; personne n'aurait élé tué. Les in -
surgés auraient pris les faubourgs de Malate
et de Calsogan , ainsi que l'usine des eaux de
Manille.

— Le cap itaine et les officiers d'un croiseur
allemand ont déjeuné récemment à San Juan
avec l'état major espagnol L«> capitaine , dans
son toast , a déclaré que les Américain e n'an
nexeront jamais les Philippines aussi long-
temps que Guillaume II sera empereur.

— L'amiral Dewey a refusé aux officiers
al lemands l'autorisation de recevoir à leur
bord des blessés espagnols.

Washington, 18 juin .  — Un télégramme de
l'amiral Dewey, daté du 12 juin , signale que
l'investissement de M .un lie continue ; il pré-
tend que les nombreux Espagnols prisonniers
sont bien traités. Les insurgés n'auraient pas
l'intention de prendre encore la ville.

Madrid , 18 juin. — Une dépêche offi cielle
du capitaine général , datée de Manille , le 13
juin , constata la gravité de la situation et
signale des combats aux avant-postes. Les in
digènes et les déserteurs augmentent le nom-
bre des ennemis qui pourraient m'obliger, dit
le capitaine général, à me réfugier dans la
partie murée de la ville. Les communications
avec la province sont coupées; j'ignore si les
détachements pourront résister ; je manque
de ressources ; j'espère du secours avant l'é -
puisement complet de mes ressources.

Londres, 18 juin.  — Une dépêche de Hong -
Kong au Daily Telegraph dit que la femme et
le. enfants du capitaine général Augusti sont
prisonniers des rebelles.

Londres, 18 juin. — Des ordres ont élé don-
nés par les gouvernements anglais et français
pour faire commencer l'évacuation des terri
toires qui leur font respectivement retour
dans l'ouest Africain.

Londres , 18 juin. — Une conférence des pa-
trons el des délégués des mineurs grévistes
du Pays de Galles se réunira à Londres et ré-
glerr définitivement la question des salaires.

Londres , 18 juin. — On télégraphie de Kay-
west au Standard que les délégations cubaines
venant des provinces de Cardenas , Matanzas
el Pinar dei Rio annoncent que les vivres sont
rares et que les Cubains en sont réduits à se
nourrir de plantes.

Rerlin, 18 juin. — On connaît actuellement
357 résultats sur 397 oour les élections au
Reichstag. Sont élus : 34 conservateurs, 6 du
parli de l'Empire , 75 au centre, 4 du parti de
la réforme. 8 nationaux-l ibéraux , 2 de l'union
libérale , 33 socialistes, 11 Polonais, 1 Danois
et 8 indépendants. Ii y a 76 ballottages.

Dernier Courrier et Dépêches

(De notre correspondant particulier)

Séance du 18 juin 1898, à S1/» '*¦ du malin
Présidence de M. Eug. Borel

On procède à l'assermentation de MM. Nelson
Convert , Léon Robert , F.-Albin Perret , Henri
Bourquin.

Le Président donne lecture :
1° D'une lettre de remerciements du comité

des prix du tir fédéral pour le don offert par
les députés ;

2° D'une motion de députés de la Chaux-
de Fonds, demandant l'établissement d'un
train arrivant à Neuchâiel à 9 heures du ma-
tin ;

3° D'une interpellation de MM. Walter
Biolley et consorts, tendant à savoir quelles
mesures seront prises à l'égard des Italiens
sans papiers.

M. William Bech demande l'urgence pour
la motion.

M. Riolley réclame une réponse immédiate
à son interpellation.

Le Président propose de placer la motion el
l'interpellation à la suite de l'ordre du jour.

On passe à la nomination des commissions.
Commission des p étitions

Sont nommés au premier lour : MM. Geor-
ges Guillaume , Eugène Favre, Paul Ducom-
mun, F. Wenger-Jaccard , «laies Froidevaux ,
Ernest Strittmatter , Adolphe Petitpierre , Er-
nest Paris , Ant. Tinembart , Léon Robert-
Brandt , E. Guyot , Ei. Parrochet , Montandon ,
James Perrenoud , Rioul Perroud.

M. Petitp ierre Steiger donne lecture d'un
rapport du Conseil d'Etat proposant de sup-
primer les mesures restrictives prises contre
l'Armée du Salut. Dépô. sur le bureau.

On aborde la communication du Conseil
d'Etat au suje t  de l'exécution à donner au dé-
cret du 17 janvier 1898, portant Subventio n
au percement du S implon.

M. J. -P. Jeanneret voudrait rendre le projet
de décret plus précis en ce sens que les réser-
ves sont supprimées.

Mil. F. Soguel et Comtesse s'y opposent.
M. David Perret propose de renvoyer cette

question _ la commission qui en fut nantie
dans la dernière législature , et que celle-ci
rapporte encore aujourd'hui.

La communication est prise en considéra-
tion et renvoyée à la commission.

* * *
M. F. Soguel présente un rapport du Conseil

d'Etat demandant un crédit de 6,000 fr. pour
la décoration et l 'illuminati on d'é .iii ces pu-
blics de l'Etat pour les fêtes de cet été.

* * *
Le Grand Conseil vote la prise en considé-

ration d'un rapport du Conseil d'Etat propo
sant l'acquisition , pour une somme de 3000
fr »nc? , d une forêt sise sur le territoire de
Noiraigue.

** *
On passe à la discussion du rapport propo-

sant de supprimer les mesures restrictives
prises contre l'Armée du Salut ; a la suite
d'un échanga de vues entre MM. Z.mmer-
mann, Petitp ierre Steiger, F. Albin Perret,
Clément Alex. Bonjour , Eug. Berthoud et P.
Coullery, ce rapport esl volé à l'unanimité.

** *
Le décret pour la décoration et l'illumina,

tion d'édifices publics est voté i l'unanimité.

* *
M. Walter Riolley développe son interpel-

lation tendant i accorder une large hospita-
lité aux Italiens, qui sont sans passeports el
qui ne peuvent s'en procurer à cause de leurs
opinions politiques.

M. Petitpierre Steiger assure M. Biolley
qu 'on sera très larsre i l 'égard de ces individus.

M. Riolley se déclare pleinement satisfait.
L'incident est clos.

La séance est suspendue jusqu 'à 11 h. 25
pour permettre à la commission du Simplon
de rapporter.

A la reprise de la séance M. William Rech
développe la motion. Il voudrait que le train
n° 2 arrivant à Neuchâiel à 9 h du matin
environ , qui a élé supprimé dans le nouvel
horaire d'été, fût rétabli , attendu que ce train
correspondait à tous les besoins de la popula-
tion des Montagnes.

M. F. Soguel répond qu'on ne peut changer
l'horaire, car cela amènerait une trop grande
perturbation dans le service ; lui-môme est
assez partisan de ce changement, il admet
que ce train serait en effe t beaucoup plus
utile que celui existant actuellement arrivant
à Neuchâtel à 10 heures environ , il appuie
lui-môme la motion et espère que M. le di-
recteur du Jura-Neuchâtelois examinera la
question pour l'établissement de l'horaire
d'hiver.

M. Adrien Robert appuie chaleureusement
la molion.

M. Henri Wittiver croit que le train de 10
heures correspond aussi bien et même mieux
aux besoins de la population que celui de 9
heures ; l'orateur dit que la question est en-
core pendante devant le conseil d'administra-
tion , mais pour son compte personnel , il n'est
pas du tout pour le changemenl , car le train
delO heures est employé par un plus grandnom-
bre de voyageurs que celui de 9 heures.

M. William Bech n'est pas convaincu par
les arguments de M. Willwer;s 'il y a augmen-
tation de trafic au train de 10 heures, ne se-
rait-ce pas peut-être au détriment du train
suivant?

MM. F. Soguel et Piguet ajoutent quelques
mots, puis la molion esl prise en considéra-
tion à l'unanimité.

On lit le résultat de l'élection :
1° de la Commission des Naturalisations.

Sonl nommés au premier tour : MM. Ariste
Robert (45), Albert Huguenin (45), Edouard
Steiner (43), Max Carbonnier (40) ; au second
tour : M Gérold Jeanneret par 73 voix.

M. J. Calame-Colin est assermenté.
Sont nommés au 1er tour : MM. Gottfried

Hug (45), Louis Martin (45 ) , Ernest Paris (43),
Aug. Pdttavel (43), Ch. -A.b Ducommun (42),
Antoine Tinembart (41). — Au 2° tour : Ali
Guinand (58), P. de Meuron (51), Albert Du-
bois (46).

La Commission clurgéa d'examiner  la ques-
tion de la subvention au Simplon rapporte ,
par l'organe de M. Emile Lambelet et conclut
que: Le Grand Conseil doit maintenir le point
de vue auquel il s'est placé en janvier dernier
et le rachat ne doit changer en rien la subven-
tion votée.

La proposition de la commission est votée
à l'unanimité sans discussion.

L'ordre du jour étant épuisé la séance est
levée à midi el quart et la session est close.

F.-L. C.

Grjr.ancl Conseil

Je voua informe avec plaisir que j'ai combattu
avec succès ma longue maladie précédente par l'em-
ploi de l'excellent Elixic nervin du D1 Kriisi, à
Gais près Saint Gall, et du réconfortant vin pour
malades Vino sano puro. de sorte que l'amour de
mon prochain me fait un chrétien devoir de rendre
les femmes et les jeunes filles souffrantes attentives
à cette méthode de guerison avérée. La pharmacie
domestique envoyée, me fait aussi le plus grand
plaisir ; elle eut si pratique , et des plus importantes
et commodes pour tous dans les ca) soudains d'acci-
dents dans une maison. Puissent donc tous les pau-
vres souffrants s'en tenir de bonne heure aux médi-
caments curatifs du D' Krûsi , k Gais, qui ont rendu
santé et guerison à tellement de personnes. — Wœ-
densweil , 6 janvier 1898. Signature oflij ifillement at-
testée : (L. S.) A. B.ER . Le syndic de "VVœdensweil
atteste 1 authenticité de la signature précédente.
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Perret «Se O*
Baïque et Recogyremeita

Métaux précieux.
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Cbaux-dv-Fondc, Je 18 j ulu 1891.
CXB3L__ _̂_e *TChMa___i

Nout sommet aujourd'hui achitturt tn ttm_*Hcourant , ou au comptant moins »/• '/• «t* tom-
mission, dt pap itr bancable tur : 

CtDïLS Esc.
ISND1ES COièque 25.32

» Court et petiu appoint* . . . ».3tlV, 3V.» « mola Min. L. 100 18.867, 3V.a « mois, 80à90Jour», Min. L. 100 26.8»1/, 3%
FUME Chèque ParU lOO.tfi

> Courte échéuoe et petits app 100.J5 av.> 2 mois . . . . . Min. Fr. 8000 100.30 ¦_ '/,» 8mois, 80*90jours , Min. Fr. 8000 100 32'/, Vf,
KLQiqUE Chèque Bruxelles, Anver» . . 100.17V,

a Traites accept. 2 * 8  moU, 4 ch. 100.Î2'/, _ti
a Traites non accept. billets, eto. 100.17'/, fjv//,iLLEM AUNE Chèque, courte éch., petits app. 114.16 —a 2 moU . . . -.Min. IL 1000 124.15 «Va» î mois, 80490jours , Min. M. 1000 124.17'/, 4'/.

ITALIE Chèque, courte échéance ', . . 03.45
* 1 moU 4 chiff. 93 66 6'/,a 8 mois, 80 i 90 jours . 4 chiff. 93.90 i '/,

«ISTEBDM Court .c i"" . ' ' -. 209.70 8V,» Traites accept. _ _ S mois, 4 ch. 109.7o 3%» Traitos non aocepi., billeu. etc. 209.70 3'/,7,
WEMNE Chèque . . . . .  >F i . 110.70 —

* Courte échéance . - . -. ' . . 210.70 4%» 2 * 8  mois . . .  * chiff. 210.70 4'/,
SUSSE Bancable jusqu'i ls jours . . rail •'/.

Billets de banque français . . 100.22'/, —Billets de banque allemande . 114.16 —
Pièces de 10 franc* . . . .  100.25 —
Pièces de 20 marac . . . .  24.83 —

^sr_a_.___,___ \-K_r_n.m
ACTIONS DelU' 0ifH

âanquo commerciale neuchâtel. — .— 495.—Banque du Locle —.— 655. —Crédit foncier neuchatelois . . 570.— — .—Li Neuch4telo_.se c Transport > 425 — —.—Fabrique de ciment, St-Sulpice —.— — )—Ch. de ferJura-Siraploi ), act. ord. 180. —.—Ch.de fer Jura-Slmplon,act. priv 515.— —.—Ch. de fer Tramelan-Tavanm.» . — 126.—Chemin de fer régional Braneti — 100.—Ch.de fer Salgnelégier-Ch.-de-F! — 100.—Soa. de construction Ch.-de-Fd* — 470.—Soc immobilière Chaux-de-Fd* UO.— —.—Soc. de comi. L'Abeille id. — 450.-Tramway de la Chaux-de-Fonds — »—___
OBLIGATIONS

3 '/¦ '/• Fédéral . . . plu* lnl> 100.25 ; —;
8 y, Fédéral. . . .  _ 100.— —4 '/ , '[, EUt de Neuchâtel s 102. — —5 '/, 7, BUt de Nenchâtel > 100.25 —8 •/, 7. Eut de Neuchâtel > — 100.103,00 7. Banque cantonale * — —
0 Va V. Banque cantonale » — .— —
8 7, 't. Banque cantonale a — —.—4 '/, ¦/ , Comm. de Neuchâtel » 102.— —
8 ';> 7( Comm. de Neuchâtel * — 100 604 7, 7, Chaux-de-Fonds . _ 102.— —1 7. Chaux-de-Fonds t — —I V, 7, Chaux-de-Fonds . * — 100.71
8 '/i 7, Chaux-de-Fonds . > — —.—4 '/, Vt Commune du Locle » 101.76 , —> i8 >/. 70 Commune du Locle » 100.16 —5 60 ¦/, Commune du Locle a — —.—8 7, •', Crédit foncier neuch. » — .— —.—
i Va Va Crédit foncier neuch. » — —i ¦/. Genevois avoc primes » 108.25 107. li

Achat el Vente de Fond* Publia*. Taiwan 4c f in **».-, t,actions, obligations, etc.
Encaissement de coupon*.
Achat de lingots or et argent. '«*.i!s 4e »*<-«»!-«_ _. *. . -- ••l'argant * tou titres el de toutes sjuaUtfe. — Or ta _ *r«loreurs.
Prêt» hypothécaires. Escompta «I ansansiîai-oat « eff -.

snr la Suisse el l'Etranger. 13664
_BBB_™iaiJ""""""""«M™a™i«iiJ"""""""J a___________________________________________________________________ a_BBBB_B«aBB«B^

Purifisz et fortifiez le sang.
Réparez vos forces avec une Cure de Dépuratif au
brou de noix Golliez à base de;phosphates et fer.
Excellent pour les enfants qui ne supportent pas
l'huile de foie de morue. — En flacons de 3 fr. — et
fr. 5.50 dans les pharmacies ; ce dernier suffit pour
la euro d'un mois. — Seul véritable avec la Marque
des deux palmiers sur chaque flacon. 12

Dépôt général : Pharmacie GOLLIEZ , Morat.

Maladies de poitrine.
M. le Dr Nicolaï , membre du Conseil sanitaire,*

Greussen (Thurintje) . écrit: «Je ne puis que voua
répè4jkjr,iuo l'hématogène du Dr-méd.Hommel a produit
uu **ï$t excellent et surprenant ,surtout chez
les pM^iques. Je le recommanderai avoc plaisir,
attendu î ue cette recommandation m'est dictée par
une entière conviction. » Dépôts dans toutes les phar-
macies. 6

SAVON DES PKIN-CES DU CONGO
Le pius parf umé des Savons oe toilette

3 Grands Prix. 21 Médailles d'Or, Hors concours

Imprimivie A. COU i.VOu__ . _ ., Ukaux-ai-.tronda

**mm .5.5 e. le mètre mmm
VICHY

100 cm pour robes et tabliers
Flanellette 40 cts le mètre. Indienne 30 cts

le mètre. Oxford 45 cts le mètre. Limoge
88 cts le mètre. 5

Toilerie, fil et coton. Echantillons franco.
F. JELH0LI, S. p. A., dépôt de fabriqae, ZURICH

Hernies
Soulagement immédiat. — Guerison à bref délai.

(Des preuves sont a l'appui).

M. _A.. de Thoxnis
herniaire-spécialiste

Cabinet à LIESL.E près BESANÇON (Doris)
sera à consulter de 8 h. du matin i 4 h. du soir
A MORTEAU, hôtel du Commerce, mercredi

22 Juin 1898. 9708-2
A PONTARLIER, hôtel de la Poste, jeudi 23

Juin 1898. , 

Revient chaque mois, même époque, visiter ses
clients.
_____________________________________ m________________________ m-



BROSSÉ SJJARQUET
M. Charles Hermann, brossier, se re-

commande aux dames de la localité pour
refaire a neuf leurs brosses k parquets,
brosses a habits, etc.. a ua prix très mo-
dique. Ouvrage consciencieux.

C. HERMANN ,
9545-2 Temple-Allemand 59.

m Lorenzo DOTHEL,
facteur de pianos, s'èlant rétabli a la
Ohaux de Fonds aviBe l'honorable public
qu'il continue comme par le passe son
commerce de pianos, harmoniums, ac-
cords et réparations, musiques auto -
matiques, et pria 9a nombreuse cliemèie
de bien prendre note de son adresse RUE
DE LA PAIX 51, au rez-de-chaussée ,
pour l'accoruage de leur piano , leur assu-
rant un travail prompt et soigné. On peut
de nouveau se procurer chez lui ou au
magasin de M"" Dothel

X». liis'fcx'ca.x-lxi.e
Cet excellent produit sans rival apprécié

et redemandé par toute personne qui en
a fait usage, pour la remise a neuf , net-
toyage et entretien de tous les meubles
fiolis on vernis, pisnoa , armoires, tables,
its, billards, etc , etc., en palissandre, aca

jou, bois noir, noytr, etc. 9515 2
C'est donc rue de la Paix 51.

Séjour d'été
Pension pr f amilles

Chambrelien
9401-2 a 3 minutes de la Gare.

Se recommande , PAU f .  CHÉOEL.

MAISONS
A vendre plusieurs maisons au centre,

avec chacune 2 i 3 magasins. Conditions
de payement favorables. — S'adresser à
M. J. Lévy, rue de la Serre 57. 9570-2

Occasion ezception nelle
_______mm- ' ¦
Etoffes, Indiennes, Ombrelles, Souliers découpés ea

cuir noir, vert et j aune, Corsets et Gants, avec 10 °|0 de rabais,
malgré nos prix hors de concurrence, pour SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI. i

» m̂taaa-_-*t**ms_ t*mmm »̂~.

Maison Grosch & Greiff
BÀ ïXOUE FEDERALE

(Société aaoayme)
LA CHAUX-DE-FONDS

COURS DES CHANGES , le 18 Juin 1898.
Roua sommets aujourd'hui , sauf yariations impor-

•Ullaa, achetcura an compte-courant, on aa comptent ,
«taina Va Va da commission, de papier bancable sur :

EU. Cotm
(CMqu Pari. 100.27V,

_____ y. .n «I -latin affau longs . 2 tOO. t.' 1/,
""""••W moia ) ace. frantalaea . . 2 100.28"/,

(l mois (min . fr. 3000. . . 1 lOi i . tî '/.
/Chiqua min. L. 100 . . . 15.82

___ __ Canut at petiu affau longs . 3»/, 25.90 1/,f M i e ». _ moil i ,M- .ngi ĵ» . . (,•/, 26.85
J mois _ min. L. 100 . . . 3'/, 25.3e 1/,'Chique Berlin, Francfort. . LH-. l t '/t

._ Court at potiu affats longe . .'¦ -114.16'/,•?J1»»»- 1 mois 1 ace. allemandes . . 4'/, 124.1- '/,
t moia ) min. H. 3000 . . 4Va 124.20
Chiqua Glnas , Milan, Turin 93.55

,. ,. Court tt patiu affeu longs . 5 93.55» « ™ - -  ,i moiB, 4ehiïm. . . . »  »S.t>8
1 moia. 4 chiffras . . . . B 93 110
Chaque Bruiellea, ÀnTen . 1(0.10

Belgique J a 3 mou, trait, aoe., fr. 3000 I SOO. i CV .
(»on .oo.,biU„ mand.,3e«4eh. P/a 100.iO

_ _____ Chique et oourt . . . .  3 209.?5
SS» « a i  mou, trait. a_e., F1. 8OC0 1 21.9.85mmm.. uen ao<lli bill.1mand.,ïa»4ah. P/» Î19.15

Chique et conn . . . .  4 210.30
Tienne.. Patiu affau longs . . . .  4 210. S»

l i t  mola, 4 chiffrer . . . 4 î iO. 80
Kaw-YorV . 5 S. . -.0
Suiue . . . Jusqu'à * moii . . . . .  4

Billau i. banque français . . . .  100.23' /.
a allemands . . . 134.15
a russes 3.67

• a autrichien! . . 210.6» '
a anglais. . . . 15.31'/,

¦ » italiana . . . 18.3a
«apoléons d'or 100.15
ieurerains anglais . . . .  25.27
Pièces de 20 mark 24.83

Mise au concours
Les travaux suivants sont mis au con-

cours : 9329-1
a) Canalisation des égoûls dn Boule-

vard de la Citadelle ;
b) Exhaussement de la rne de Bel-Air ;
c) Réfection de l'ancienne ronte can-

tonale des Planchettes tournant les car-
rières Jacky, depnis la route de Bel-Air à
la mai-on d'école des Jooi-Derrière.

Les cahiers de» charges concernant ces
travaux sont déposes au bureau des Tra-
vanx publics (Juventuti), ou les intéresses
peuvent en prendre connaissance.

Les offreb devront être adreseées sous
enveloppe Wm^e a la Direction soussi-
gnée, jusqu'au 30 juillet 1898, à 6 h.
du Boir.

La Ghaux-de-Fonds, le 10 juin 1898.
Direction des Travaux publics.

Enchères p ubliques
Mercredi 23 Juia 1898, dès 10 h. du

matin , il sera vendu anx enchères publi-
ques, dan., la Halle, Plaoe Jaquet-Droz,
les numéros échus de l'Agence de prêts
sur gages R. Schneider, rue du Stand 12

9493-3

Enchères publiques
Mercredi 22 Juin 1898, a 1 h. après

midi, il sera vendu dans la Halle aux en-
chères, Place Jaquet-Droz , un grand choix
de MONTRES égrenée... 9492-3

Mise a ban
L'Administration des Abattoirs met a

ban pour toute l'année la propriété du
CHALET des CORNES-MOREL

qu'elle a en location.
En conséquence, défense est faite de

fouler les herbes, de pratiquer des sen
tiers, d'y jeter des pierres on détritus.

Les délinquants seront rigoureusement
poursuivis.

La Chaux-de-Fonds, le 14 Juin 1898.
9531-2 Direction de Police.

Mise à ban autorisée.
La Chaux-de-Fonds, le 14 Juin 1898

Le Juge de Paix,
E.-A. BOLLE. not.

Office des Faillites de La Chaux-de-Eonds

Vente d'immeuble aux enchères publiques
¦ IU ¦ »

L'office des faillites de la Chaux de-Fondu, agissant comme administrateur de la
masse en faillite Christian Regrer. monteur de bottes, k 1% Chaux- de Fonds, fiit
vendre, par voie d'enchères publiq ies, le Mercredi 20 juillet 1898, k 11 heures du
matin , dans la grande salle de l'Hôtel -de Ville de la Cbaux-de-Fonds, l'immeuble dé
pendant de la dite masse et désigné comme suit au

Cadastre de La Chaux-de-Fonds
Article 2335. — Rue dé la Place d'Armes. Bâtiment et dépendances de cinq

cent cinquante mètres carrés.
Limites : Nord, 1283, 2334 ; Est et Sud, 2334 ; Ouest, rua de la Place-d'Armes.

SUBDIVISIONS
Plan folio 9, n» 28. Rue de la Place d'Armes, logement de 117 m8

» 9, » 29. » place 485 »
Provient de l'article 2183 divisé qui. lui même, provenait de division de l'ar-

ticle 287.
La maison construite sur le présent article porte le n* 19 de la rue de la Place-

d'Armes, et est assurée à l'assurance cantonale contre l'incendie pour la somme de
fr. 25 000

Le cahier des charges;et conditions de la vente est déposé k l'offlce des fail-
lite s de La Chaux-de-Fonds, où les amateurs peuvent en prendre connaissance
dès ce jour.

Pour visiter l'immeuble mis en vente, s'adresser à l'office des faillite s de La Chaux-
de-Fonds

Donné pour trois insertions à huit jours d'intervalle.
La Chaux-de Fonds , le 15 juin 189*. 9665-3

Office des Faillites de La Chanx-de-Fonds,
H-1923-C Le Préposé . H. HOFFMANN.

l

'S SJffl fiOLLIHX '
j llgj Siron île orei de BOIî fempeuî

préparé par Fréd. Golliez, pharmacien , à Morat. 22 ans de suc-
cès et les cures les plus heureuses autorisent à recommander
cet énergique dépuratif pour remplacer avantageusement l'huile
de foie de morue dans les cas suivants : Scrofule, Rachitisme
chez les enfants , Débilité, Humeurs et Vices du Sang,

I 

Dartres, Glandes, Eruptions de la peau, Feux au visage, etc.
Prescrit par de nombreux médecins, ce dépuratif est agréable

au goût, se digère facilement sans nausées ni dégoût.

Reconstituant , anti-scrofuleux, anti-rachitique par ex-
cellence pour toutes les personnes débiles, faibles, anémiques.

Pour éviter les contre-façons demander expressément le
Dépuratif Golliez à la marque des 2 Palmiers.

En flacons de 3 fr. et, 5 fr. 50, celui-ci suffit pour la cure
d'un mois. — En vente dans les pharmacies. B 4749-7

t_BOC_ >C_ > jp«>±_«-©««* <_-.& i ît_>-vt_ X±t_>_cm
expédiés contre remboursement, aux prix extra ordinairement bas suivants :

BOTTES de travail , très fortes , double semelle N» 40-47 Fr. 12. —
SOULIERS très montants. 1 languette » 40-47 » 15.50
SOULIERS de travail , forts » 40 47 » 5.95

» » très forts, cuir génisse » 40-47 » 6 80
» à lacets, pour hommes, façon militaire » 40-47 » v .90
» ft lacets, pour messieurs » 40 47 _ 8 90

BOTTINES pour messieurs, très fortes » 40-47 » 8.50
SOULIERS a lacets, pour dames, montants » 86 42 » 5.80

» » » » fins , pour le dimanche » 36-42 » 7.90
BOTTINES pour dames » 86-42 » 6.50

» » » fines, pour le dimanche » 36-42 _ 7.40
SOULIERS bas pour dames, prima » 36-42 » 5.50

» » » » » pour le dimanche » 36 42 » 6 80
» » » » jaunes, toile i voile » 36,42 » 5.40

SOULIERS ponr garçons, très forts » 30-35 » 4.90
» » » » » » 36 39 a 5.90

SOULIERS ponr fillettes, montants » 26-29 < 3 70
» » » fins, pour le dimanche » 26-29 _» 4.70
» » » montants » 80 85 _ 4.70
» » » fins , pour le dimanche » 30-35 » 5.70

4000 CHEMISES de travail , très grandes, lre qualité » 1.75
200O PANTALONS de travail , toutes grandeurs, lre qualité » 3.70

HANS HOCIIULI , à la Waarenhalle, FAHRWANGEN fArgovie) .
H-706-i 1475 10

A. prêter
contre hypothèque en premier rang, une
somme de

45,000 fr.
divisible par fractions et disponible pour
le 25 juin.

Adr. demandes Etude A. MONNIER ,
avocat, rue Nauva 6. 7912-14*

Bains de Gutenburg
C canton ezSto ____ &_ r ___.& __,.

Station de chemin de fer : GUTENBEKG- Poste dans la maison. Source
ferrugineuse d'ancienne r» nommée. Air foi titiant. Belles promenades et immenses fo-
rêts de sap ins. Situation abritée. Chambres agréables et spacieuses. Prix de pension :
4 francs. Détails par les prospectus. Se recommande en assurant on service soigné
et attentif. J. SCHURCH KŒNIG,

Très efficace contre les rhumatismes chroniques, rhumatisme s articulaires'
et musculaires. Ischias, eto., pâles couleurs ei nervosité , et recommandé com-
me station pour conva escen 's. aprê . de gravée maladies .
928S-1 H-2802-Y D' BUBKHALTER. 

BUREAU CENTRAL
de

Publications Horlogères
AGENCE WOLFF

Successeur de A. MARIDOR
S, rue de la Promenade 3, la Chaux-do.Fonds.

VIENT DE PARAITRE

L'Annnaire des Adresses
LA GHAUX-DE-FONDS - LOCLE

Edition de 1898.
Jusqu'à fin juin, la vente aura lieu dans nos bureaux au prix de souscription ,

soit 3 fr. 50. — Passé cette date, il sera vendu en librairie 3 fr. 50. §543 5-

Homéopathie
M. L. JAQUES, ancien mission-

naire, info i nie le»» personnes qui désirent»
recourir a l'Homéopathie , qu'il reçoit cha-
que semaine le Mercredi a la CHAUX-
UE-FONDS, Hôtel de la Balance , de 1 h.
i 4 h., et le Mardi au LOCLE. Reçues
12, chez Mlle A Perrenoud, de l '/i h. i
4 h. Visites i domicile.

Adresse : NEUCHATEL , ViUamont ,
Sablons 27. 14531-15 »

-it «dtwiR ¦" OoxxX.imx.t_h

Ox BOREL
reçoit i La Chanx-de-Fonds , rue dc
Srenier 4, Mardi , de 9 */__ h. i midi et
demi ;

ao Locle, Hôtel du Jura, Mardi de
2 à 5 heures ;

à Nenchfttel , rue du Musée 2, tous
les jours de S & 5 heures, sauf Mardi et
Dimanche. 1079-83-

Etude J. Cuciie
DOCTEUR KN DBOIT

RUE LÉOPOLD-ROBERT 26
Procès. — Contentieux. — Gérances

d'immeubles et de fortune , etc .
A louer pour Saint-Georges 1899 un

MAGASIN, situé rue Léopold Robert 26.
Prix , 1300 fr. par an. 9290-4

li reste encore que.qnrs

AJmanachs allemands
et f rançais

qne nous céderon s i mm dt 15 c. pieu.

Librairie A. Courvoisier
Place dn Marché

! §tr Pétrolia f
• de A. BRUN , licenci é ès-sciences, GESÈ>E {.
9 Le meilleur remède contre e
• la chute des cheveux, les pel- •-
• licules, le meilleur fortifiant. •
• Chez M. LESQUEKEUX, coiffeur, #
•? rue Léopold Robert . Chaux de- j
5 Fonds, et à Nenchfttel chez M. S
I ZOHUN, rue du Seyon. X
5 H. 7670--X 13R11-1 «

_* m ae, ¦ m

'̂ SSV'lV'HHaV'MleS

Fins de 20 ans Je i ACC èS

B
E

ABEILLE
i. 3td

E
Gros lot, fr. C0. Tirage 15 avril, 8 h.,

a l'Epicerie de Paris. Les lots gagnants
-seront payés en espèces par F. Bonnet
& Cie, Genève, seuls successeurs des
Usines de cire a parquets Wagnoa <£
Rossire. H-28.57-X 5028-6
¦mmmmmmmmmmmmmmmm tr



Enchères publ iques
d'un beau domaine

L'Hoirie de Julien BOURQUIN fera
vendre aux enchères publiques, a l'Hôtel-
de-Ville de la Chaux de-Foads. salle de la
Justice de Paix, le lnndi 27 Juin 1898,
dès les 2 heures de l'aprés midi :

Le domaine qu'elle possède situé rière
Pouillerel, sur le territoire de la com-
mune des Planchettes, composé d'une
maison rurale, de vastes terres laboura-
bles, suffisan t à la garde de sept vaches,
d'un beau pâturage avec recrue en pleine
prospérité.

Mise a prix : 10.OOO fr.
S'adreBser , pour visiter la propriété chez

M. Baur, f.rmier, et pour prendre coa-
naissance des conditions de vente chez M.
Albert Bourquin-Jaccard , rue de la P*ix
48, k la Chaux de-Fonds. 9302-2

COMMUNE DU LOCLE

Vente de bois
La Commune du Locle vendra, par voie

d'enchères publiques , les bois suivants
préparés dans la Forêt du Bois de Ville:
100 pièces d'équarrissage, cubant environ

65 mètres ;
117 billes de sciage de 5"40 ) cubant env.
86 id. 4-10 J 110 met.
50 pilota ;
80 stères hêtre ;
82 stères sapin ;

1500 fagots.
IA vente est fixée au lundi 27 juin

1898, k 9 heures du matin. En cas de
mauvais temps, les enchères seront ren-
voyées au lendemain.

Rendez-vous deB miseur» devant le Café
Spiller, aux Planchettes.

Le Locle, le 14 juin 1898.
9528-2 Conseil Communal.

Bienfonds à vendre
èL X-.Sk. Sagne

Mme veuve STAUFFER exposera en
rente aux enchères, lundi 27 juin 1898,
dès les 8 heures du soir, a l'auberge de la
Maison de Commune à la Sagne, le bien-
fonds qu'elle possède au quartier de Mié -
ville, compose d'une bonne maison et de
terres labourables produisant des fourra-
ges pour l'alimentation de six vaches et
un cheval ; citerne ; droits a 2 fontaines.

Entrée en propriété et jouissance a l'é-
poque de St-Georges prochaine.

S'adr. k la propriétaire habitant la mai-
son exposée en vente. 9548-2

Bienfonds à vendre
A LA SA.G1VE

Pour sortir d'indivision , les successeurs
indivis de feu Gustave HUGUENIN ex-
poseront en vente aux enchères publiques,
par le ministère de M. A1 Matlhey-Prévôt ,
notaire à la Signe, lundi 27 juin 1898,
k l'auberge de la Maison de Commune de
et a la Sagne, dès les 8 heures du soir,
îe bienfonds qu'ils possèdent a Sagne-
Eglise, composé d'un grand bâtiment res-
tauré, renfermant trois beaux apparte-
ments et de terrains produisant des four-
rages pour deux pièces de bétail.

S'ad. pour visiter « M. Fritz Perrenoud,
fermier de l'immeuble. 9 )47-2

Bienfonds à vendre
A LA SAGNE

Pour cause de cessation de culture, M.
Justin NICOLET offre k vendre son ex-
cellent domaine situé au Communet, com-
posé de deux maisons avec des terrains en
un seul tenant, suffisants pour la garde
de douze pièces de gros bétail.

Entrée en jouissance et propriété a l'é-
poque de St-Georges prochaine 1899.

Un essai de vente par voie d'enchères
publiques aura lieu à 1 auberge de la Mai-
son de Commune k la Sagne, lundi 27
juin courant , dès les 8 h. du soir.

S'adr. pour visiter au propriétaire et
pour les conditions de vente, â M. A' Mat-
they Prévôt , notaire, à la Sagne. 9549-2

A LOUER
pour Saint-Martin 1898 :

Rue A.-M. Piaget. Deux beaux loge-
ments au ler étage, de 4 pièces, avec
balcon, bout de corridor fermé, cuisi-
ne avec potager a gaz installé et dé-
pendances.

Rue A.-M. Piaget. Deux pignons de
2 pièces, cuisine avec potager k gaz et
dépendances.

Rue du Doubs. Rez-de-chaussée ,
avec magasin à l'usage de débit de
labac, 2 pièces, bout de corridor fer-
mé, cuisine et dépendances.
Pour Saint- Georges 1899:

Rue du Doubs. Troisième étage de
5 pièces , bout de corridor fermé, cui-
sine et dépendances.

S'adresser an Bureau de la Gérance des
immeubles A. NOTTARIS, rne de la
Paix 53 bis. 8943-3*

|":7- I H-2857-X Nous recommandons à nos lecteurs : 6891-13 1¦ ALCOOL w, mmm m
Titre formel pour éviter les contrefaçons

I Une des plus hautes récompenses Paris 1878 et 1889 i

RI F. BONNET & Gie, _mm Baf S ^_î r |l|
S D/pôt à la. Chanx-de-Fonds t Syndicat des Pharmaciens. H

Fournitures d'horlogerie
i» ni —i

J'ai l'honneur d'aviser mon honorable clientèle et le public en général, que je
viens de remettre mon magasin

49, Hue de la Paix 49
k M. TH. VUITEL-GABRIE. Tout en remerciant siacèrement les personnes qui m'ont
honoré de leur confiance , je les prie de vouloir bien la reporter sur mon successeur,
qui fera son possible pour la mériter

A. Racine-.A__.bi.

Me référant à l'avis ci-dessus, je me recommande vivement k l'ancienne clientèle
de M. A. Racine Mbi et au public en général, les assurant que des marchandises de
première qualité seront a leur disposition.
8736-1 Th. Vnitel-Gabrie.

gjtïp~I>épôt des Spiraux acle -̂nickel de M. Panl PERRET.

Les maladies de l'abdomen
des deux sexes (maladies secrètes), leur
préservation et lenr gnérison par
le système purement naturel , par
B. WINKLER, médecin du système na-
turel . Prix 2 fr.; sous enveloppe fermée
2 fr. 10 franco. — Librairie UILFIKËR-
JULLIARD. k Genève. 5901-1

Maison à vendre
anx Eplatures

M. FRITZ RICHARDOT, maî»re char-
ron, offre a vendre de gré à gré l'immeu-
ble qu'il possède aux Eplatures, sous n" 29,
Sur le Crèt, consistant en une maison
en bon état d'entretien et de rapport , as
su rée 11,900 fr. ; plus les terrains adjacents.

S'adr. pour traiter définitivement , i M.
L.-N. Mathey-Prévôt , secrétaire de com-
mune. 9320-1

J O n  

peut se préser-
ver d'une 19025-27

POITRINE étroite
et enfoncée

en faisant emploi de
mon ILagader, re-
commandé par les
médecins. — Etend
l'épine dorsale, sup-
prime les défauts de
bonne tenue , dilate

? la voûte de la poitrine.
-==- Très utile pour la

Jeunesse comme gymnastique de
chambre. — Se vend ohez

L. Tschappœt, masseur
élève do Docteur E. de (terrain

;RUE DE L'INDUSTRIE 20
A la même adresse,

Seul remède sans douleur pour
faire passer les cors aux pieds.

— PATENTE —

A VENDRE
en hloo ou sép arément

un ameublement de
CONFISERIE-PATISSERIE

presque neuf, comprenant : 1 grand meu-
ble-vitrine et corps de tiroirs en bois noyer
mat de 4 */ _ mètres de longueur entière-
ment démontable, pouvant être aménagé
ou comme buffet ae service, lavabo ou
commode ; 1 belle banque en bois noyer
de 2 V» métrés de longueur ; 1 grande table
en sapin avec éttgère, 3 mètres de lon-
gueur ; 3 tables rondes dessus marbre et
pieds en fer; 1 table carrée dessus mar-
bre et pied» en fer, 1 '/a mètre de lon-
gueur ; 1 petit comptoir à liqueurs couleur
noire avec galerie ; 1 banquette, siège et
dossier velours frappé de 3 mètres de lon-
gueur ; 2 grandes glaces de 2 mètres de
longueur sur 1 Va de haut ; 2 montures de
vitrines en nickel avec support de côté ;
5 chaises, genre Viennois, couleur noire,
1 chaise escalier ; 2 balances de 5 kil.,
avec poids ; 1 potager k gaz et un réchaud
a gaz ; 1 lustre et 3 lyres, becs Auer, 1 en-
seigne; plats, coupes, grilles, marbres,
bocaux, carafons, etc ; 1 four de pâtissier,
1 grand marbre, 10 cm. d'épaisseur, 1 ma-
chine à broyer ; 1 glacière ; 1 machine à
glace ; 1 traîneau ; 1 pilon et mortier ; 1
lavoir portatif en zinc ; 1 passe plat en
sapin ; î table de travail bois dur ; 1 quan-
tité de moules, différents genres ; paniers
de pâtisserie et plusieurs autres articles
dont le détail serait trop long à énumé-
rer. 9534-2»

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

JSMt »1» on.
On demande k acheter une maison de

moyenne importance , située au centre de
la ville et ayant si possible un ou plu-
sieurs mtgasins. Paiement comptant offert.

Adresser offres Etude A. MONNIER.
avocat, rue Neuve 6. 7911-15*

SOCIETE MUTUELLE SUISSE
POUK

l'JLsaUafaiaice du _______ .4___t li»___ .______ q__ œ '

SIÈGE A BERNE
Agent pour le district de la Chaux-de-Fonds

Ch.-Alb. DUCOMMUN, 3, RUE DE LA PROMENADE, 3
Cette Société ne fait payer de contribution que sur la base la plus minime de 50 ct

pour mille francs, avec une légère augmentation en ca qui concerne l'horlogsrie.
Gomme elle est mutuelle, elle n'a pas d'actionnaires. Ses bénéfices restent la pro-

priété de se3 assures et forment, à ce jour, un fonds de réserve d'environ fr. 4,000,000,
destiné a parer a l'éventualité de grands sinistras, en évitant ainsi la perception de con-
tributions supplémentaires.

L'année (l'assurance commençant au ler Juillet, l'Agent prie toutes les personnes
non encora assurées et qui voudraient l'être, k bien vouloir réclamer, à son Bureau,
les formulaires nécessaires. Cette invitation s'adresse également à tous lea assurés qui
aurai int des modifications à apporter a leurs Polices.

L'Agent rappelle , en outre, aux assurée qui ont changé de domicile, sans lui en
donner avis, qu'ils s'exposent à pardre tous droits à une indemnité en cas d'incendie .

On peut s'adreaser également à MM. Fritz Porret, Grenier, 41, et Georges
Buess, Léopold-Robert, 14A 8864 5

pBTÏKJf de VIAI*!
^ AKÂLEPTÏ QDE / émÊÊÈ^ SUC DE YIÂHDE i

RECONSTITUANT ^^^^^P\ 
PHOSPHAre

deCM
fe plus énergique f sjg in l  \,} Ws SB &_i_§4 "es substances I I  »

pour Convalescents , yffigS f̂fi'ffyw jgJByy Indispensables l ia i !  S
Vieillards , Femmes, X_ _̂_̂ _Vi_ ii__ iÈ*m_ _̂' f ormation de la chair _U *=>

F.nf ants débiles ŜS®STT^̂ raESS' musculaires E» œ
ef toute* personne* Ŵ? t̂§-fe5sJ^K_05 et des systèmes Ëjra

délicates. t̂jfcJk ŝaBg  ̂
nerveux et osseux. W

Le VIN DE VIA L est l'association de j médicaments les plus actifs |
pour combattre Anémie, Chlorose, Phtisie, Dyspepsie , Gastrites, M
Age critique, Epuisement nerveux , Débilité résultant de la vieil- ||!j
lesse, fougues convalescences et tout état de langueur et d'amai- ||

j grissement caractérisé par la perte de l'appétit et des for .̂
Pharmacie _T.VlAZ _ rut3 JeBwiy bon. t*,ÏÏ t_____-\\ l?it __*_\._ . M

ATELIER DE PHOTOGRAPHIE
Rich. Kohi-Simon

Promenade 25 CHAÏÏX-DE-FOHDS Promenade 25
Ouvrage Boigné. — Portraits , Genre et Photographie industrielle. — Prix très

modérés. — Par un travail sérieux ot consciencieux , je puis garantir que je ne négli-
gerai rien pour satisfaire ma clientèle.

ON OPÈRE P A R  TOUS LES TEMPS
3340-74 RICHARD KOHL, photographe.

Isa, Bâiulse
Compagnie d'Assurance contre les Accidents

¦ i ¦
Assurances ordinaires, assurances à prime unique pour une durée de 5 ou 10 ans,

assurances i primes remboursables à l'âge de 60 ans ou au décès s'il survient avant.
Ce remboursement est effectué intégralement quel que soit le total des
indemnités payées à l'assuré pendant ie cours de sa police.

La Compagnie demande des Agentsjsérieux dans les principales localités des
cantons de Vaud, Neuchâtel, "Valais. H-512-N 738-18

Agence générale de la Suisse romande.
F. Reynier, Nenchâtel.

lPStf*tf£l MAv*e pour hôtels
JT'Ol l̂l .̂S & ct particuliers

Le meilleur système de Potagers économiques connu ju s-
qu'à ce jour se vend chez 9402-5

:MT. jffiJLoesc
1, rue du Marché 1 (iÉI 9e Ïït0m COUTFOW).

Cycles Courfaivre
3-C_T_E *_J?t_. Ja_m__ *_E *T*__ >_l___

é&
__J Favorisez l'industrie nationale en achetant vos ma-

*7|3*"'*'e k̂ chines de la 
Manufacture suisse de 

Vélocipèdes, à Gonr-

^̂ M_ ^^ m̂_t* _ _*̂ /̂ _î\ Toutes nos machines sont garanties.
(giJKJggqgy (((^^^Sl) Fini, élégance, roulement, légèreté et solidité.
N f̂tE_3/ *  ^ îK ŷ Prix défiant toute concurrence.
"**" ¦¦"Br., ,  ̂ Fourmitures, Accessoires, Réparations. 6797-3

Représentant i S. "VURPIL.I J AT, rne dn Premier-M ars 15.

UN JUGEMENT
snr le Savon-Tormentille d'Okic, à Wœrlshofen

aa t —

Je me suis si bien trouvée d'avoir fait usage du Savon-Tormentille d'Okic, de
Wœrishofen, que je me sens pressée de le signaler au loin pour l'utilité commune.
Chaque hiver, j'avais a souffrir de mains rudes et crevassées, qui saignaient même
Sarfois. Cet hiver, je n'en souffris en aucune façon. Involontairemen t , je m'étonnais

e voir mes mains conserver une peau douce et lisse, et je me demandais d'où
cela provenait. Je ne pus découvrir d'autre cause que le nouveau savon dont je fis
usage cet hiver pour la première fois , savoir le

SAVON-TORMENTILLE D'OKIC, A WŒRISHOFEN
Je poursuivis soigneusement mes observations et je constatai que ce savon a une

influence des plus favorables snr la pean. Bile devient tendre et lisse,
d'une couleur fraîche et naturelle, et lorsque le froid, un travail grossier ou
l'usage d'autres savons l'ont rendue rude et fendillée, l'emploi du Savon-Tormen-
tille eBt d'une prompte efficacité. Il est également d'un excellent effet lorsqu'on l'em-
ploie pour la FIGURE.

Le Savon-Tormentille, indépendamment de ses propriétés curatives dans les
éruptions cutanées, etc., ne peut donc être assez recommandé, et quiconque en fera
usage n'aura qu'a s'en louer.

Catherine WINTERHALDER, Bâle.
En vente â 60 centimes, dans les pharmacies, drogueries, parfumeries et épice-

ries fines.
Représentant général : F. REINGER BRUDER, a Bâle. 7407-4

AwA'Pffl&.HA aa'nân'nat Prierfi de vérifier exactement la marque OKIC,/m w «c* <__b<iSl9'V_7Ua-<o_Mw* carilexiste deB contrefaçonsabsolumentmauvaises



Bulletin de droit nsuel
Droit civil. — Droit administratif. — Droit commer-

cial et industriel. — Droit pénal. — Procédure
— Lois spéciales. 

O. V. — L'art . 106, Loi sur la poursuite,
est ainsi conçu : € Lorsque le débiteur al-
lègue qu'un objet trouvé en sa possession
est la propriété ou le gage d'un tiers, ou
lorsqu'un tiers revendique un droit de pro-
priété ou de gage, l'office en fait mention
au procès-verbal de saisie ; il en informe les
parties, si la notification de la saisie a déjà
eu lieu. — L'office assigne en môme temps
au créancier et au débiteur un délai de dix
jours pour se prononcer sur la revendica-
tion. — S'ils gardent le silence, ils sont ré-
putés admettre la revendication. >

H. Rond. — Les compagnies qui sont
responsables des agents qu'elles emploient
peuvent embaucber qui bon leur semble.

De St-GEORGES.

U sera répondu par la voie du Bulletin i toutes
les questions posées par lettre k M. de St-Georges.
Bureau de L'IMPARTIAL . Pour réponse particulière
Joindre 50 centimes ea timbres-poste.

NOTA. — Toute correspondance demandant
une réponse dans le bulletin du samedi, doit par-
venir au Bureau de L'IMPARTIAL lt jeudi au
plut tard.

Sentier des Rives i Dodu
Rapport du Comité Central

Le Comité de la Société pour la construc-
tion d'un rentier snr la rive suisse estime
qu'il est de son devoir de renseigner les ho-
norables souscripteurs sur l'état de la ques-
tion.

La Commission, après avoir à deux re-
prises envoyé sur place quelques-uns de ses
membres, s'est rendu compte qu'il était né-
cessaire qu'une étude sérieuse fût faite pour
le tracé et l'établissement du sentier. Dans
ce but et après avoir obtenu les autorisa-
tions nécessaires des ayants-droits, elle
s'est adressée à M. Mattern , alpiniste dis-
tingué et ami de la Région du Doubs. Elle
a aussi demandé à la commune de la Chaux-
de-Fonds de bien vouloir lui prêter le con-
cours habile et expérimenté de son service
technique, et M. l'ingénieur Zollikofer nous
a présenté, en octobre dernier et après plu-
sieurs semaines de travail, le projet fort
bien conçu d'un excellent chemin devant
relier la Maison Monsieur au Châtelot, sur
une longueur totale de 10 kilomètres.

Nous ne saurions assez louer la bonne
volonté qu'a mise la commune de la Chaux-
de-Fonds dans l'aide toute gratuite qu'elle
nous a prêtée ; aide technique, qui, pour
une grand part , aura contribué à la réussite
de notre future et pittoresque voie de com-
munication.

Pendant toute l'année, nous avons conti-
nué à rechercher des fonds, et si nous som-
mes encore bien loin d'avoir réuni le capi-
tal nécessaire et conforme aux chiffres du
devis — soit 30,000 francs — nous pouvons
dire que la souscription a bien marché et
que nous sommes reconnaissants envers
ceux qui y ont participé.

En voici le résultat :
Par le comité de la Chaux-

de-Fonds (dont fr. 7309 15
perçus) Fr. 8309 15

Par le comité du Locle » 1210 —
Par le comité des Brenets > 1306 42

Total Fr. 10,825 57

Dahs ce total figure une belle souscrip-
tion de fr. 1000 de l'Administration du Con-
trôle de la Chaux-de-Fonds.

Le Comité central, après avoir délibéré
plusieurs fois, a pensé qu'en présence d'a-
bord des excellentes dispositions du public
et ensuite d'un projet admirablement étudié
il était de son devoir d'assurer l'exécution
du plan aussi fidèlement que possible. Le
tracé tenu presque constamment à une cer-
taine distance de l'eau, pour éviter les dé-
gâts provenant des inondations, rendra le
chemin stable et durable.

Le projet ne comporte aucun luxe, mais
une parfaite bienfacture ; la largeur du ta:;
blier est prévue de 60 centimètres à 1 m.
20 cm. Des barrières en fer seront établies
dans certains endroits ; des passerelles sont
aussi prévues, de sorte que les dames aussi
bien que les enfants pourront se rendre , eu
toute sécurité, dans ces parages pittores-
ques et char man tr.

Le tracé est fixé de façon qu'aucun des
sites si nombreux et si remarquables de la
contrée n'échappera au touriste.

Nous avons été et demeurons en tracta-
tions avec les propriétaires pour l'obtention
des droits de passage, et nous osons espé-
rer que les autorisations nécessaires nous
parviendront cette année. Il serait regret-
table que de ce côté les retards persistent.

Toutefois, la question principale pour la
construction est une question d'argent. Il
nous manque encore une très forte propor-
tion de cet élément indispensable i toute
entreprise. Mais nous sommes encouragés,
de temps à autre, par des manifestations
généreuses et qui seront suivies, nous en
avons l'espérance. Ainsi la Société d'embel-
lissement de la Chaux-de-Fonds, qui, avec
autant de raison que de générosité, s'inté-
resse non seulement à la métropole des
montagnes, mais à tout le district, nous à
annoncé pour un avenir peu éloigné une
subvention importante. Nous l'en remer-
cions d'avance.

Le Comité aurait beaucoup désiré com
mencer les travaux en 1898 C'eût été une
digne contribution aux patriotiques et bel-
les fêtes de la République.

Mais nous estimons que les fonds réunis
De sont pas encore suffisants pour mener à
chef, sans interruption , toute l'œuvre pro-
jetée, et il nous reste à renouveler notre
appel.

Comme on le verra par quelques cita-
tions, plusieurs de nos compatriotes habi-
tant l'étranger n'ont pas oublié ce qui pou-
vait se faire de bien dans notre Région.
Beaucoup de nos concitoyens, des diverses
parties du canton , nous ont aussi remis de
tangibles marques de sympathie ; nous es-
Sérons que ce bel exemple trouvera encore

e nombreux imitateurs.
Nous espérons que nos efforts seront en-

fin couronnés de succès. Alors le Doubs
neuchâtelois sera sans doute accessible,
dans toute sa longueur, et procurera aux
touristes et aux familles du pays un but
nouveau de charmantes promenades et de
salubres dé lassements.

Chaux-de-Fonds, Locle, Brenets, 8 juin
1898.

Au nom du Comité Central
Le caissier Le président

ALFRED ROBERT ALBIN PERRET

[RENTES VIAGERES*]
? différées à volonté. t
Y Ce nouveau mode d'assurances se prête avantageusement au placement î
? d'épargnes. Les versements de sommes quelconques destinées à l'achat de ?
T rentes peuvent se faire en tout temps. Le moment où la rente doit être servie z
a> est entièrement au gré du rentier qui ajourne sa décision suivant sa conve- ?
î nancee. G'est le livret de la caisse d'épargne adapté i l'assurance de rentes. Y
» Le montant de la rente correspondant à la totalité ou a une part des verse- ?
T ments peut être calculé par le rentier à l'aide du prospectus: Y
? Les tarifs, prospectus et compte-rendus sont remis gratuitement par la ?
Y Direction ou par l'Agence à toute personne qui en fait la demande. Y

t Société suisse ?
? d'Assurances générales sur la vie humaine, |
x 2072-4 B Précédemment : Caisse de Rentes suisse z
f à. ZURICH i

! ! Profitez ! !
Je puis céder ua excellent

90 c. - *mn.M *+tt,am. «C <» ¦-.*:* de 2 ans 90 c.
au prix de O© C. le litre 9-341-5

[ fp.20 malaga doré, garanti pur et réel 3 H ans i fr.20
en qualité identique à ce que j'ai fourni i mes clients jusqu'à ce jour k t  IV. SO le
litre. — Par fûts de 16, 82, 64 et 125 litres, prix réduits de 10 à 20 ct. -—•"-—*—'

Véritable Vermouth de Tarin
des meilleures marques, i t ft*. le litre.

mMT.__._m. ®TTâÔEBMiIlir
Rne da Marché 2, LA CHAUX-DE-FONDS

W vis-à-vis de l'Imprimerie Courvoisier ~~*_ \

Bicyclettes Cleveland
Machines américaines — Première marque connue

Agent pour le canton de Nenchâtel t 5424-10

CH. FAIVRE FILS, LE LOCLE

Appartement
A loi» poir tont de snite on pour épo-

que à convenir , __ très bel appartement
moderne et confortable, sitné rne Léopold
Robert, en faci de la Gare. Situation ex-
ceptionnelle pour fabricant oa négociant
en horlogerie.

Prière de s'adresser à H. P.-G. GENTIL,
gérant, RUE DU PARC 83, La Chani-de-
Fonds. H-1678- O 8489-1

[gW E..LIX1R
l^TT Ĵ ônr les Nerfs

\yÊf _y  DU PROF. D' LIEBER
l /̂Sans rival contre les maux des
H^nerfs, soit : faiblesse , maux de tête
•̂ battements de cœur, sentiments de peur
découragement, manque d'appétit, difficulté
de digestion et autres indispositions. —
Voir de plus amples détails dans le pros-
pectus joint k chaque flacon. — Se trouve
dans presque toutes les Pharmacies, ea
flacons a 4 fr., 6 fr. 25 et 11 fr. 25. —
Dépôt principal : 16120-8
Pharmacie Hartmann, à Steckborn.
En vente dans la plupart des Pharmacies.

Dépôt pour la Chaux de-Fonds, Dr A.
Bourquin, pharmacien.

i 

ChésaiMc
À vendre des sols à bâtir, situés Boule-

vard du Petit-Château, i la Chaux-de-
Fonds. Beaux emplacements.

S'adresser pour les visiter et pour trai-
ter, au aotaire A. Bersot. rue Léopold-
Bobert 4, i La Chaux-de-Fonds. 8628-1

A remettre
ponr eanse de départ nn excellent

MAGASIN D'ÉPICERIE
et antres articles ; très bien sitné et ayan t
nu bonne clientèle. Logement commun!-
niant avee le magasin. — S'adresser,
sons chiffres AV. JL. »27», an bnrean
de I'IMPARTIAL. 9279-1

B̂B___\\__ \_ \ \ \ \w SS »̂-»*-w^»̂ ^^^-So uris-
disparaissent d'une seule nuit, par l'em-
ploi de l'Héléoline de Kobbe , qui
n'est pas nuisible aux hommes, ni
aux animaux domestiques. En boites
de 1 fr. et 4 fr. 75, en vente chez Gui-
nand & Dupuis, négociants, la Chaux-
de Fonds. 14402-1

À VAlldPfl à ba8 Prix nn J oli lavabo
I CllUI C avec glace, une commode, un

secrétaire, un lit complet Louis XV, une
table i ouvrage. — S'adresser chez M F.
Kramer, rue de la Demoiselle 183. 9231-0

RECETTES
Recettes Fr. 9825 57
Intérêts au 31 décemb. 1897 83 95

Total Fr. 9909 52
DÉPENSES

Impressions, insertions, con-
vocations, photographies,
frais de collectes, frais pour
études en piquetage Fr. 698 55

Actif net Kr. 9210 97
U Actif est placé comme suit :

Carnet de Caisse d'Epargne
agence des Brenets Fr. 43 t_2

A la Banque Robert et Cie,
Chaux-de-Fonds » 8733 95

Espèces en caisse » 433 60
Total Fr. 9210 97

Liste des souscripteurs hors du canton

E. Rochette, ValeDce Fr. 20 —
E. Hauert, St-Imier » 20 —
A. Baillod, New-York » 25 —
L. Fiffel , Champagne > 25 —
O. Dubois, Paris » 20 —
A. Depagneur, Villefranche » 10 —
Boyssou d'Ecole, Besançon » 20 —
Club Alpin Suisse, St-Imier » 83 50
Parrenin et Marguet, Villers-le-

Lac , io —
U. Taillard, id. 5 —
U. GoBson, Besançon > 20 —
E. Farny, Saut-du-Doubs (Fr.) » 20 —
Francis Guinand, prof., Brunn > 10 —
Dr A.-Léo Perret, Hartennes » 5 —
Carray G-.-F. Montbéliard » 5 —
William Gabus, Moscou > 400 —

RAPPORT FINANCIER

Rruxelles port de mer. — Les travaux de
Bruxelles port de mer vont entrer prochaine
ment dans la voie de la réalisation pratique.
La Société du canal et des installations mari-
times se réunira prochainement en assemblée
générale extraordinaire pour entendre le rap-
port de son conseil d'administration.

Les plans du canal maritime sont assez
avancés, parait il, pour qu'on puisse compter
sur la mise en adjudication des travaux pour
la fin de cette année. Les expropriations avan-
cent ferme et la situation financière , consoli
dée par le succès de l'émission des obligations
à prime, qui a dépassé toutes les espérances,
permettra de donner aux importants travaux
de transformation du canal et du port une
active et rapide impulsion.

Faits divers

Dimanche 19 juin 1898

Eglise nationale
9 ';, h. du matin. Culte avec prédication.

11 h. » Catéchisme.
SaUe de culte de l'Abeille

9 '/i h- du matin. Culte avec prédication.
Ecoles du dimanche , k 11 h., dans tous les col-

lèges.
Eglise indépendante

9 Vi h. du matin. Culte au Temple.
11 h. Catéchisme.

Chapelle de l'Oratoire
9 */i h. du matin. Prédiisation.
8 h. du soir. Méditation.

Ecoles du dimanche, k 11 h. du matin.

Deutsche Kirche
9 '/i Uhr morgens. Predigt.

11 » » Sonntagsschule.
Chapelle morave (rue de l'Envers)

9 h. du matin. Ecole du dimanche.
10 h. du matin. Prédication.
8 b. du soir. Culte liturgique.

JEUDI 23 JUIN
8 >/s h- du soir. Etude biblique.

Eglise catholique chrétienne
9'/i h. du matin. Culte liturgique. Sermon. Caté-

chisme et Ecole du dimanche. — Culte es
langue allemande le troisième dimanche de
chaque mois.

Eglise catholique romaine
7 h. du matin. Première Messe. Sermon italien.
8 h. » Messe. Sermon allemand.
9 "/« h. » Office. Sermon français.
1 Vi après-midi. Catéchisme.
2 h. » Vêpres.

Eglise évangélique baptiste
Bue de la Paix 45

9 V» h. du matin. Culte, Sainte-Cène le l» et le 8«*
dimanche du mois.

8 h. du soir. Béunion d'évangélisation.
MEBCBEDI

8 Vi h. du soir. Béunion d'évangélisation
Société de tempérance de la Croix-Bleue

(rue du Progrès 48)
Dimanche, 2 Vi h- après midi. Béunion des sections

de tempérance des Montagnes, aux Brenets.
8 h. du soir. Béunion de tempérance.

Mardi, 8 '/i h. du soir. Béunion allemande (petite
salle).

Jeudi 8 '/i h. du soir. Etude biblique.
Samedi 8'/• h- du soir- Béunion de prières, (petite

salle).
Evangélisation populaire

(rue de la Demoiselle 102)
10 h. du matin. Culte.
11 h. » Ecole du dimanche.
2 '/i h- après midi. Béunion d'évangélisation
8 h. du soir. » »

Lundi, 8 h. du soir, a »
Jeudi, 8 h. du soir. Béunion d'évangélisation

Bischoefl . Methodistenkirehe
EGLISE MéTHODISTE (rue du Progrès)

9 V« Uhr Vormittags. Gottesdienst.
11 » » Sonntagsschule.
8 » Abends. Gottesdienst.

Mittwoch, Abends 81/, Uhr. Bibel- u. Gebetstunde.
Freitag, Abends 8 Vi Uhr. Manner- und Jùnglinga-

verei».
mission évangélique

(rue du Premier-Mars »• 11 A)
10 h. du matin. Culte.
11 » Ecole du dimanche.
2 '/i h. après midi. Béunion d'évangélisation.
8 h. du soir. » »

Lundi, 8 h. du soir. » »
Mardi, 8 Vi » Etude biblique et réunion de

sanctification.
Jeudi, 8 h. » Béunion d'évangélisation.

La Bonne Nouvelle
(Parc, 10)

9 Vi h. du matin. Culte avec Ste-Cène.
8 h. du soir. Béunion publique.

JEUDI
Vi h. du soir. Etude biblique.

Deutsche Stadtmission
(Mission de Grischona)

Sonntag, 4 Uhr Nachm. Predigt, Envers 87.
» 2 Vi » Jungfrauenverein, Env.80.

Freitag, 8 Vi Uhr Abends. Jûnglings- und Mànner.
verein. rue de l'Envers 80.

Mittwoch, 8 '/i Uhr Abends. Bibelstunde, Env. 30
Eglise adventiste

(rue du Temple Allemand 87)
Samedi, 9 */, h. du matin. Culte.

» 1 Vt h- après midi. Etude biblique pour
adultes et enfants.

Dimanehe, 8 Vi h. du soir. Etudes bibliques.
Mardi, 8 '/i du soir. Béunion de prière et travail

missionnaire.
Vendredi, 8 '/i du soir. Lecture biblique.

Armée du Salut
Bue de la Demoiselle 127

7 h. et 10 h. du matin, réunion de sainteté.
1 h. après-midi, culte des enfants.
2 Vi h. après-midi, réunion de louanges.
8 h. soir, réunion de salut.

Mardi k 8 V, h. soir, réunion de soldats.
Vendredi i 8 V, h. soir, réunion de sanctification.
Lundi, mercredi et jeudi, à 8 Vi h. du soir réunions

de salut.
Samedi, à 8 h. du soir. Bépétition de la fanfare.

CULTES A LA CHAUX-DE-FONDS



way de Bretagne, c'est-à-dire vers les neuf heures du
matin, le correspondant de la Morgen Post de Vienne
sonnait nerveusement * la porte de l'hôtel de la baronne
de Gunka .

Nous le savons, la baronne, la nuit aussi bien que le
jour, était toujours prête à recevoir ses amis, nous de-
vrions dire ses complices.

Le concierge n'eut pas plutôt transmis au valet de
chambre, au moyen d'un tube acoustique, le nom de
Théodor Mindeau que l'ordre de laisser monter fut donné,
et que l'espion gravit lentement l'escalier conduisant au
premier étage.

Ge fut Gertrude Hertzen qui vint au-devant de lui.
— Ta maltresse peut me recevoir à l'instant, n'est-ce

pas, petite? ..
— Oui, monsieur Mindeau, répliqua Gertrude, bien

sûr, Madame y est toujours pour Monsieur... Mais comme
vous avez l'air agité, monsieur Théodor I... qu'est-ce qu'il
y a encore ?...

— On te dira cela tout à l'heure, car j'ai un renseigne-
ment à te demander, mais avant tout je veux parler à la
baronne.

— Bien! bien l répondit l'ancienne fleuriste, en précé-
dant Théodor et en lui ouvrant plusieurs portes, je serai
à vos ordres quand vous le voudrez.

La baronne était debout, au milieu de son boudoir .
Au bruit de la porte, Mme de Gunka se retourna

brusquement et laissa voir un visage contracté. Entre
ses doigts crispés, elle tenait une carte couverte de signes
bizarres.

Elle adressa un mouvement de tète répété à l'arri-
vant, comme si elle eût voulu dire :

— Hein !... vous savez I
— Oui , oui, répliqua Théodor, la malechance com-

plète, l'insuccès sur toute la ligne... Que voulez-vous !
Nous prendrons notre revanche... Il faudra bien en
venir à bout... Gotlieb n'a pas été adroit, ou n'a pas été
heureux, ce qui, pour nous , est absolument la même
chose...

— Ce n'est pas tout, fit la baronne, en crispant ses
belles mains, vous ne savez pas ce que Lafressange m'a
appris hier au soir chez les Ghaudenay, et en cela il était
soufflé par ce Mauroy que le diable écrase, il m'a dit que
la Feuille d'or était déposée à la Banque de France!...
Elle y est bien et nous aurions beau faire , ce n'est, pas
nous qui pourrions la sortir de là.

— Savoir... rien n'est impossible... j'avoue cependant
que cette forteresse m'effraie... Mais la Feuille d'or n'est
rien ! c'est Je cryptogramme qui est tout. Or, Mauroy
doit l'avoir sur lui... ou le savoir par cœur... Si on pou-
vait tenir ce désagréable personnage entre quatre murs,
bien à l'abri, on trouverait bien le moyen de le rendre
indiscret.

— G'est une idée à creuser, fit la baronne.
— Mais n'a-t-il pas été amoureux de vous?...
Mme de Gunka eut un mouvement d'épaules.
— Ds sont passés, ces jours de fête ; aujourd'hui il

m'exècre d'autant plus qu'il a éprouvé pour moi un cer-
tain penchant . G'est en vain que j'essayerais de jouer
Dalila auprès de lui; je ne parviendrais point à lui
couper les cheveux...

— D'autant, répliqua Théodor, qu'il les porte très
courts.

— Laissons cela, fit la baronne, le motif de votre
visite si matinale?...

— Une insupportable corvée... Le major Gunther est
venu hier au soir, je pourrais dire dans la nuit, me don-
ner l'ordre de partir ce matin... à onze heures j'aurai
quitté Paris.

— Et pour où cela ?
— Encore une grève à Aniches d'abord... dans un

centre minier, à Somain ensuite, l'entrepôt de charbon...
Si l'on pouvait en arriver à détruire le stock emmagasiné,
ce serait un résultat superbe... Enfin nous avons du
monde là-bas et on a fortement travaillé depuis quelque
temps, si bien que., la mine éclate.

Enchanté de son jeu de mots, Théodor se frotta vigou-
reusement les mains...

— Alors, vous partez?...
— Oui, et comme bien vous pensez, je suis venu vous

prévenir, vous dire au revoir... vous dire de ne pas faire
d'imprudence pendant mon séjour là-bas...

— Taisez-vous donc, mon cher, — fit Mme de Gunka,
avec une impatience méprisante, — ne vous plaignez
d anc pas de mes imprudences ; elles doivent vous rappor-
ter gros lorsque vous en faites le délateur.

Théodor tressaillit et devint très rouge...
— Baronne, que croyez-vous donc ?...
— Je ne crois pas... je suis certaine que c'est vous qui

avez été me dénoncer au prince... Mais peu importe, mon
cher, je ne vous en veux pas... vous faites votre métier,
et en conscience, c'est dans l'ordre...

— Je ne veux pas prendre la peine de me défendre,
répliqua Mindeau....

— D'autant que ce serait parfaitement inutile... Dites-
moi le but de votre vistite matinale... vous auriez dû
commencer par là.

— Eh bien t j'ai l'ordre d'emmener a /ec moi Gotlieb
Thurner , et pour l'instant il se cache. Or, Gertrude
Hertzen doit savoir où il se trouve.

Certainement, Gertrude savait parfaitement où se
trouvait son Gotlieb. Il aurait fallu voir qu'elle ne le sût
point.

Elle ne dit point où elle fut le quérir toujours est-il
que le colosse, quelques minutes plus tard, arrivait dans
le petit salon de la baronne, conduit par la camériste.

D'où venait il?... Gertrude l'avait caché, dans sa
chambre peut-être, dans les combles de l'hôtel, redoutant
pour lui les recherches de la police, car, depuis quelque
temps, elle trouvait qu'on lui faisait payer cher sa liberté,
son exeat de Spandau.

Cette fille de la rue et du ruisseau, cette espionne
tenait énormément à son Gotlieb ; on pouvait s'en assurer
rien qu'à la façon dont elle regardait le colosse, en admi-
rant ses mains énormes, ses larges épaules et sa barbe
surtout, sa barbe rutilante sur laquelle passait comme
un flamboiement d'incendie.

— J'ai un ordre pour toi, Gotlieb, — lui dit Théodor
Mindeau, et en même temps il mettait sous les yeux du
Goliath teuton un morceau de papier recouvert de deux
lignes de signes incompréhensibles pour tout autre.

(A suivre.)



LE SECRET DU SQUELETTE

PAR

GEORGES PRADEL

TBOISIÉME PABTIE

LE MOT DE L 'JÉNIGME

Il se passait là quelque chose d'étrange.
L'une des poutres maltresses semblai t se détacher

d'elle-même, oscillant sur sa base, sans bruit, pareille à
un géant énorme, et tombant de biais, venait balayer et
faucher le trottoir d'en face.

Léo avait vu le mouvement de la poutre.
Il jugeait , d'une pensée rapide comme la foudre, son

abattée, sa projection.
Mauroy était perdu l
Lafressange ne consulta que son courage, son affection

immense pour son ami.
Oh ! il ne songea point à sa propre existence. Le choix

des moyens, il ne l'avait point. Appeler Mauroy... lui
crier de fuir... Avant que celui-ci pût se rendre compte
du danger, il y aurait un temps d'arrêt, et infailliblement
il serait atteint, écrasé par la formidable poutre.

Lafressange piqua devant lui, saisit son ami par les
deux épaules, lui imprimant une formidable poussée, en
lui criant :

— Cours!...
Mauroy était de ceux qui comprennent à demi-mot.
Se sentant suivi par son ami, il prit ses jambes à son

cou et s'élança avec la vitesse d'un zèbre.
Bien lui en prit. La poutre s'écroulait avec un fracas

de tonnerre, effleurant l'épaule de Lafressange...
Les deux amis en étaient quittes pour la peur...
Flavien, sans mot dire, serrait la main de Lafres-

sange.
Pas de remerciement entre eux... Une émotion poi-

gnante. Mauroy comprenait bie n qu'au péril de ses jours,
le cher Léo venait de l'arracher à une mort certaine...

Un attroupement considérable s'était aussitôt formé ;

de tous côtés on accourait, et en tète du public, des
agents de police.

D'autant que le madrier en s'abattant avait broyé une
voiture, tué un cheval, grièvement blessé un cocher.

Au milieu de ce groupe se débattait déjà l'entrepre-
neur de maçonnerie et ses contremaîtres.

Ils ne comprenaient rien à l'accilent... C'était une
véritable fatalité.

L'entrepreneur , un gros homme à brave figure,
rougie et convulsée par l'émotion, B*exprimait avec forces
gestes.

— On me fera payer tout ce qu'on voudra, répondit-il
les larmes aux yeux, mais je jure Dieu que toutes mes
précautions étaient bien prises... G'est une véritable
malédiction!... Il a fallu... qu'un imbécile, un idiot déta-
chât cette poutre si solidement amarrée... Je ne sais pas
ce qui lui a pris !... La folie, je vous dis, une vraie folie !
Ah ! il n'a pas attendu son reste, je vous prie de le croire.
Il a filé et il a bien fait, les camarades lui auraient fait
passer un vilain quart d'heure I Je vous prie de le croire !
On a beau être Alsacien... G'est pas une raison pour faire
des tours pareils I

Flavien et Lafressange s étaient regardés, et d un seul
coup d'œil s'étaient compris f...

— G'est un grand gaillard, — n'est-ce pas? fit Mauroy,
s'adressant directement à l'entrepreneur.

Celui-ci ouvrit de grands yeux.
— Oui, un grand gaillard, avec de longs bras, une

barbe rousse en broussaille.
— Oui ! oui ! parfaitement cela.
Un sergent de ville intervenait.
— Comment savez-vous tous ces détails? demanda-t-il

au journaliste.
— Parce qu'il m'a semblé voir un grand diable fait

comme je viens de le dire, qui courait de toutes ses forces
tandis qu'on relevait le malheureux cocher.

— Par où a-t-il pris ?
— Par là , fit Mauroy en désignant une direction au

hasard, certain qu'il était que l'auteur de l'attentat était
depuis longtemps en sûreté.

Les deux amis s'éloignaient.
— C'est ton homme de cette nuit, n'est-ce pas? dit

Lafressange.
— Tu peux le croire, moi, j'en suis sûr. J'y ai immé-

diatement pensé...
— Quand je te disais que tu as eu tort de ne point

l'avoir brûlé cette nuit...
¦—• Oh ! les misérables I... s'écria Mauroy en proie à

une colère intense, ils ne reculeront devant rient...
Et ce qu'ils font ces misérables, continua Flavien

POMPONNE



Mauroy, pour une affaire particulière, pour un individu
qu'ils veulent supprimer parce que celui-ci les gêne, ils
le font en grand contre notre pays, contre ia France!. .
dont ils ont juré la destruction et la ruine!...

Lafressange s'était ai rêté, tout surpris.
— Que veux-tu dire ? demanda-t-il à son ami.
— Je dis, répliqua Flavien avec véhémence, que les

gens que nous avons devant nous ne sont pas autre chose
que des espions allemands ! On m'accuse d'en voir par-
tout, c'est que partout autour de nous il en existe. Ils se
glissent dans nos maisons, dans nos familles, comme ils
se faufilent dans nos banques, dans nos bureaux, nos
ateliers, nos usines!... Partout ! Partout , te dis-je, nous
sommes exposés au contact de cette lèpre... Ici, ceux que
nous avons devant nous travaillent à une entreprise par-
ticulière .. Ils veulent avoir la Feuille d'or, parce qu'ils
sont convaincus comme moi que derrière il y a un tré-
sor... Mais c'est un cas particulier, c'est un incident , ce
n'est rien en comparaison de ce filet immense aux mailles
Berrées qui se nomme l'espionnage et qui enveloppe la
France entière... La main maudite de l'Allemagne!...
Vois-tu, Léo, on la retrouve partout... dans nos malheurs,
dans nos querelles intestines, dans nos désastres exté-
rieurs, dans nos grèves!... Nos grèves surtout!... Oh!
quel ennemi vil et méprisable que celui qui n'a pour
armes que l'infamie et la trahison !...

Lafressange, tout pensif, écoutait l'explosion indignée
de son ami.

— Et tu crois que la baronne ?...
— Prends patience I... je t'ai promis des preuves, je te

les fournirai!... Et après!... après!... si j'existe encore .
car au train dont ils vont, je crois que ma peau ne vaut
plus désormais grand'chose... après!... c'est moi qui
chasserai cette misérable de partout où je la rencontrerai.

— Et je t'y aiderai, ce jour-là, répliqua résolument
Lafressange.

— J'en suis sûr... une chose me console, fit Mauroy
en changeant de ton, c'est que jusqu 'à présent c'est moi
qu 'ils visent... c'est moi qui étais en jeu, lorsque tu as
pris ma place, c'est moi que l'épée de M. de Heynkel de-
vait percer d'outre en outre... Mais qui me dit que ton
tour ne viendra pas, et qu'ils ne chercheront pas à attein-
dre jusqu'à Mlle de Kermor !

— Ohl si je pouvais le croire 1...
— Eh! que ferais-tu ? malheureux!... Nous avons les

mains liées... Nous faire justice nous-mêmes nous est
jusqu 'ici interdit ; avons-nous une preuve?

— Mais enfin , nous ne pouvons rester ainsi exposés
au danger, et l'attendre... Je ne vais plus vivre, moi ; je
te préviens d'abord que je ne te quitte plus... que je m'at-
tache à toi comme ton ombre...

Mauroy hocha la tête.
— Tu comprends bien, répliqua Flavien, qu'avec des

adversaires semblables, je ne vais point me piquer de
générosité et la faire au chevalier Bayard. Je me crois
Bans reproche, mais sanspeur, c'estautre chose... J'ai une
frousse de tous les diables, par cette raison que ce serait
du dernier idiot d'être assassiné par ces gredins... Encore
vingt-quatre heures et tu me verras filer vers des cieux
plus cléments.

— Tu vas partir!... partir sans moi l...
— Parfaitement, je te laisse à Paris, tu as à faire la

paix avec Mlle Berthe, et il me semble que cela ne marche

pas au mieux de ce côté... Dame ! elle a été fortement
touchée, la pauvre créature...

— Et où vas-tu?
— Pour tous j 'irai en Angleterre... voir... si le sque-

lette est toujours à sa place. Pour toi, je te dirai la vérité :
je le laisserai en paix, ce pauvre mort... Et c'est pourtant
lui qui me préoccupera , c'est Pomponne qui me préoccupe,
Pomponne et l'histoire de ses amours avec la belle Hol-
landaise. '.. Et, à mon estime, c'est en Bretagne, c'est du
côté de Saint-Malo que je dirigerai mes pas.

Léo, en accompagnant son geste d'un muet sourire,
menaça son ami du doigt :

— Tu vas bien souvent en Bretagne... tu as dû laisser
un amour de ce côté... Toi, l'homme fort!... Un regard
de femme a dû découvrir le défaut de la cuirasse !...

Pourquoi , à cette plaisanterie faite sans aucune malice,
Mauroy était devenu subitement très rouge ?...

Pourquoi, lui, l'homme à l'élocution facil e, se mit-il à
chercher ses mots et ses phrases, comme s'il avait eu à
se disculper ?

— Moi ! l'homme fort!... Tu veux rire !... Moi, l'homme
à la cuirasse!. . Mais tu oublies, malheureux ! que j'ai
été amoureux de la baronne ! Nous fûmes rivaux 1 ..

— Amoureux de la baronne!... Un caprice tout au
plus!... Je te dis que tu dois avoir une passion en
Bretagne... Mais je ne te demande pas ton secret, ami,
d'autant...

— D'autant?.... interrompit Flavien d'un ton inquiet.
— D'autant, répliqua Léo, que je suis con vaincu que

tu me le confieras ton secret, si tu en as un, dès que cela
te sera possible.

— Tu as raison, conclut Mauroy j et ce mot mit un
terme à l'entretien.

Il nous est inutile de suivre nos deux amis durant
celti journée qui s'écoula sans le moindre incident.

Lafressange, très inquiet, s'était promis de ne point
quitter Mauroy d'une semelle.

Celui-ci, distrait comme à l'ordinaire, ne songeait déjà
plus à l'accident préparé du matin. Il ne pensait plus,
pour employer, cette fois justement, l'expression imagée
de M. Prudhomme, qu'il dansait sur un volcan , et qu'en
réalité il avait une terrible épée de Damoclès suspendue
au-dessus de sa tête.

Au Courrier des Deux Mondes, où les deux amis
passèrent la majeure par tie de leur après-midi, il n'y
avait pas grand'chose à craindre. Léo se disait bien qu'au
milieu des salles de rédaction, ou dans les ateliers de
l'imprimerie, on ne viendrait pas s'en prendre à celui
qu'il s'était juré de défendre.

Néanmoins, mis en éveil par les conjonctures du
matin, il s'enquit auprès du metteur en pages, si l'on
n'avait point embauché d'ouvrier nouveau, engagé d'em-
ployé supplémentaire. Prudence est mère de sûreté, se
répétait - il. Le journal fait , après un dîuer des plus ordi-
naires chez Brébant , ils remontèrent rue Labruyère.
Cette fois encore, Lafressange insista pour que Mauroy
passât la nuit chez lui, mais ce dernier, pas plus que les
autres fois, n'en voulait démordre, et prenant une voi-
ture vers les minuit, il regagna son modeste domicile.

Pour bien expliquer ce qui va suivre , une courte
description est indispensable.

Mauroy habitait, ainsi que plus haut nous l'avons dit,
une rue conduisant verticalement à la montée de Mont-
martre.



Au premier étage, donnant sur la rue, une grande
chambre, très spacieuse, encombrée de livres, de volumes
et de revues, le tout entassé les uns sur les autres, dans
le plus stupéfiant des désordres au milieu duquel le pro-
priétaire, seul, avait le don de se reconnaître.

Une petite entrée, un cabinet de toilette, il n'en fallait
pas davantage à ce fantaisiste , à ce sceptique, c'est ainsi
que le nommaient généralement ceux qui s'arrêtaient à
ce que l'enveloppe pouvait avoir d'inégal et d'abrupt.

— Je suis là sur un sommet, disait-il à ceux qui s'éton-
naient , et j'ai deux pas à faire pour me trouver de l'autre
côté de la butte , en rase campagne.

Mauroy venait de rentrer chez lui , et aussitôt il s'était
mis en veston de chambre. Quelques lettres à écrire, des
notes à prendre , c'est ainsi que chaque soir il faisait avant
de se coucher.

Ayant posé la plume sur le buvard , il se laissait aller
à une rêverie des plus mouvementées, la lutte qu'il avait à
soutenir , le secret la Feuil e d'or d'autre part, et enfin le
secret renfermé au fond de son cœur , secret auquel La-
fressange, sans le vouloir , avait fait allusion, toute cette
fantasmagorie passait et repassait devant ses yeux.

Malgré lui, il revenait sans cesse à une idée domi-
nannte, car à diverses reprises il secoua la tète, en répé-
tant à mi-voix :

— Non, c'est impossible, je deviens fou!... Elle en
aime un autreI... Pourrait-elle jamais l'oublier!...

Puis il reprenait quelques instants plus tard :
— Et dire que moi ! moi ! qui me croyais si fort , ]e

frémis à l'idée de la revoir dans deux jours !... Me recon-
naitra-t-elle seulement ? La lumière luira-t-elle dans ce
cerveau malade?... L'apaisement se fera-t-il dans ce cœur
ulcéré?...

Involontairement ses yeux tombèrent sur sa montre
posée en face de lui sur sa table, et il poussa une excla-
mation de surprise.

— Deux heures et demie !... Mais je ne dors plus,
mais c'est complètement fou!... j'ai pourtant besoin de
toutes mes forces et de tout mon calme !...

Tout en prononçant ces derniers mots , il prêta
l'oreille.

Un bruit insolite appelait son attention.
On marchait au rez-de-chaussée, en même temps dans

le plancher il entendait un gémissement semblable à
celui que produit le rongement continu d'un rat ..

— Tiens, se dit-il, à mi-voix, qu'est-ce que fait donc
le père Salmon.

Le susnommé était un industriel , moitié marchand de
vins, moitié restaurateur, dont l'établissement occupait
tout le rez-de-chaussée de la maison, au-dessous même
de la chambre du journaliste.

Le bruit persistant, Flavien reprit :
— Il parait qu'on veille encore et que l'on fête chez le

père Salmon.
La curiosité, néanmoins, s éveillait en lui ; la persis-

tance de ce grincement qui se produisait au milieu de la
chambre, danB le plancher même, presque sous ses pieds,
l'intriguait.

Il se leva , reculant son fauteuil , le bruit cessa
aussitôt.

Flavien marcha à l'une des fenêtres et l'ouvrit.
La rue était déserte et sombre.
Néanmoins il sembla à Muuroy qu'un homme de

l'autre côté du trottoir, se t enait posté en sentinelle.

Evidemment, ceux qui déjà deux fois l'avaient man-
qué, tramaient encore quelque infamie contre lui...

Mauroy se recula, et se demanda quel parti il devait
prendre ?

La boutique du père Salmon, tout comme le reste de
la rue , était plongée dans l'obscurité la plus profonde.

Etaient-ce simplement des malfaiteurs, des voleurs
qui s'étaient introduits dans le débit du marchand de vins
et qui forçaient sa caisse?...

Non!... il était certain du contraire, c'est à lui qu 'on
en voulait.

Une seconde inspection de la rue le lui prouva bien
vile...

De la boutique du marchand de vins, une autre ombre
s'échappa, rejoignit l'individu qui faisait le guet.

Cette ombre, qui agitait ses formes énormes dans la
nuit , Mauroy la connaissait bien... C'était celle de Gotlieb
Thurner , l'homme à la grande barbe rousse...

Plus de doute... C'était bien Mauroy qui était visé...
Il s'élança vers la porte de sa chambre, l'ouvrit et

gagna le palier.
Mais il n'eut pas le temps de s'engager dans l'es-

calier. ..
Une détonation épouvantable ébranla toute la maison

et la fit osciller sur sa base... Le plafond de la boutique
du marchand de vins, et en même temps le plancher de
sa chambre à coucher volèrent en éclats, donnant pas-
sage à une véritable trombe de flammes; en même temps
une odeur nauséabonde de gaz se répandait par toute la
maison...

Quelques minutes plus tard , Flavien Mauroy, toujours
courant, arrivai t rue Labruyère.

— Quand je te disais de ne point sortir d'ici, lui dit
Lafressange après avoir écouté le récit du nouveau péril
auquel son ami venait d'échapper...

— Bon cela, répliqua Mauroy, je demeure ici jusqu 'à
demain, c'est entendu. Demain, je voguerai vers d'autres
cieux plus hospitaliers. Seulement, lorsque tu verras
chez Mme Chaudenay, soit la baronne, soit Théodor Min-
deau, tu auras soin de laisser tomber d'un ton indifférent
la phrase suivante, ne te l'ai-je pas déj à recommandé, je
crois?... «J ' ai déposé la Feuille d'or à la Banque de
France. > De cette façon les gredins qui me poursuivent
te laisseront tranquille, du moins jusqu 'à nouvel ordre...

— Je ferai tout ce que tu voudras, répliqua Léo.

IV

Grévistes allemands.

Nous abandonnerons Mauroy se dirigeant vers Saint-
Malo, où l'appellent, sans compter les recherches que
comporte Pomponne, les intérêts les plus divers, tandis
que ses ennemis sont convaincus qu'il retourne, en bon
chasseur, à Bridport, au souterrain de Gorn-Castle, o'est-
à dire au point de départ de tout le drame dont nous
poursuivons le récit.

Lafressange, seul, connaissait le but du voyage de
son ami ; " mais le jeune journaliste est sur ses gardes,
aucune indiscrétion ne saurait lui échapper.

Nous devons revenir à l'intéressant Théodor Mindeau.
Au moment même où Mauroy changeait de train à la

Grande-Ceinture, et après un long détour, prenait le rail-
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•̂ fî ^« &̂ê»^^i^^m^ïlU^__^_^(v\  ̂ Vente à l'essai. — Location de~'
_
" i»"-̂ J!^V^̂  machines. — On tst prié Je comman

g^?^3̂ fogpS^"-¦¦- TéLéPHONE i l'Hôtel du Guillaume-Tell.
"==-"-¦- =-êi'i ' ""̂  vj J"̂  " .̂̂ St'; ' " Représentant exclusif pour le canton

""'̂ "- "—i- -- de Nouchàtel :

Heurt MAl'H GY
Rue du Premier-Mars B, CHAUX-DE-FONDS

WW Vélocipèdes ~m
Provenance directe

des meilleures marques américaine»., françaises et suisses
Rambler Vorcester Grsiwford

Gladiator Hochet
Dépôt da Cycle Hall de Lausanne

Bicyclettes pour dames, depuis fr. 3 'f >
» » messieurs, » » 2f0 à 400 5356-10

(Escompte 5 °/0 au comptant)
Toutes garanties sur facture, apprentissige gratuit à tout acheteur.
Accessoires et fournitures de tous genres. Enveloppes pneumatiques, lampes d'acétylène.

&&SL±l ?<->-t frères , «, Promenade 6

58 années de suecès
a grands Prix (Lyon 1894, Bordoaux 1895) — HO «S COIVCOÏTRS. MEMBRE

OU JURY Expositions de ROUEN 1896. BRUXELLES 1897.

ALCOOL DE MENTHE
D M B tf f i  ____ Wèt M Jâfëttok É0*%k. li ____WÊ £&£___L Og f *  fl S ™ Cii n LUL !.2i¦ne I B M  lar ^v[ VF~\

W 
SH 

W
H-4877 X LE S E U L  ALCOOL DE M E N T H t V É R I T  A B L E  7873-10

BOISSON D'AGREMENT. — Chulqnes jouîtes dana on verre d'eau morée forment une bouton
délicienae, hygiénique, calmant inatantanément la soif et aasainissant l'eau.

SANTÉ. - A plua forte doae, INFAILLIBLE contre les indigestions, lea m mu de cœur , de
tète, d'estomac, «le nerfs , lea étoardiaBeuienta. - - Souverain contre lu cholerlne, la dyssonterie ,
1» mal de mer.

TOILETTE. — Eicellent aussi pour lea dents, la bouche et tons les soins de la toilette.
Se méfier des Imitations EXIGER le nom OE RICQLÈS

Christian Schaefery Cordonnier
21, RUE DE LA PAIX 21, au sous-sol.

Chaussures rationnelles

%

pour enfants et pour adultes, d'après les études les plus récentes et
les plus sérieuses des hommes les plus compétents. 5977-3

Spécialités :

Chaussures pour pieds plats, malades ou
estropiés. — Bottes à l'écuyère. — Souliers
de montagne. — Le tout sur mesure.

RÉP MiATIOVS. — Prii modérés. — Graisse pour la Chaussure. Crème Melton.

¦
>w.!8& Poussettes

VvMflSB :
^^'^m~y_w Les nouveaux modèles de poussettes sont arrivés ;
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Boulai gerie des Familles
ftO , rne Jaqnet-Droz 50.

Prà ifl PJlF36c-
le kilo. 3219-73

An comptant : 5 poar cent d'escompte.

Bureau

HENRI VUILLE, gérant
IO. Bne SjUnt-Pierre 10

A huer po ur le 11 Novembre 1898
Terreaux lt. Rez-de-chaussée, 8 pièces

avec corridor, cuisine et dépendances.
Prix modéré. 89-48-4

On prendrait en pension 9119 -1

une j eune fille
ou jeune garçon désirant apprendre l'al-
lemand en fréquentant de bonnes écoles.
Très bonne pension et vie de famille.

S'adr. pour tous rensei gnements i M.
Emile Muhlemann , Villa Bijou , Iuterla-
jtgn. 

Immeuble à vendre
A vendre de gré à gré l'im^nenble, rue

de la Ocnioisf lie 14 a, conviendrait ponr
gypseur-peintre, menuisier oa
métier analogue. — S'adresser à H. Al-
fred tinjot, gérant, rne dn Parc 75.

9284-1

Articles i voyage !
GRAND CHOIX

Malles ;
Paniers

Valises
Plaids

Trousses
Courroies 3$j

Sacoches >
Herbiers I¦"¦}.

Sacs pour touristes
Boutillons et Gobelets I '

Réchauds
Gibecières ; :

Boîtes pour chapeaux , j
An 18164-83 I ;

Grand Bazar du
Panier Fleuri

PEIX AVANTAGEUX ¦



FRITZ ROBERT
Architecte-entrepreneur

Parc 45 Parc 45

Se recommande poir tons travaux
concernant sa profession.

Entreprises à forfait. — Ci-
mentages et groisages da trot-
toirs, garantis.

Beaux TERRAINS ie construction
à vendre à GIBRALTAR, près le Pont.

Comme métreur arptnleor-juré, il se
charge anssi de la vérification de mé-
moires, établissements de comptes, toisé s,
etc. Evaluations de propriétés, bois, fo-
rêts, domain ; s. 9589 28

Marque ^̂ *#M|a_ ê flllj - ic[ue

Amidon « riz
Hoffman n

qualité incomparable ; a avoir dans des
boiles originales contenant 5, 2 1/». Va» Vt
et '/B ti'0» ainsi que par paquet (sac de
papier bleu), portant la marque de fabri -
que « Chat t , à *l_ et '/a kilo, dans toutes
les épiceries de quelque importance ; ces
seuls emballages garantissent de la contra-
façon et on est prié de toujours demander

l'Amidon ds Hofmann
en boites originales ou sacs de papier ori-
ginaux, portant la marque de fabrique
« Chat ». M- 8443 z 9655-12

On demande à louer
p jur St-Martin 1898, su centre de la ville,
si possible a la rue Léopold Eobert, un
local et dépendances pour une bouche-
rie. — Adresser offres étude Eugène
"Wille , avocat et notaire, rue Léopol l Ko-
bert 58. 96 6-6

A_ louer
pour Saint - Georges 1899 :
LOGEMENT de 3 on 4 pièces avec
alcôve, belle enisine et dépendances an
troisième étage, côté vent, rue Neuve 2.—
S'adresser au magasin de fournitures
HBKRI SAKDOZ. 95S2-2'

«oooooo©oo®§
Etnde Ch. B 4EBIER, not

19, KUE DE LA PAIX 19.

A LOUER
de suite ou pour époque à convenir

PrndPi&C l Cava de S m1. Prix mo-
rrUgFeS *. déré. 9644-1*
IriHn ç f nie -10 premier étag» de 3 Pièees
lUUIlall lC IU. et dépendances. 500 fr.

9645

Dnnrftiàc Qa Deuxième étage de 2 piè-
riUgl CS Ud. ces et caisine.liOO fr. 9646

PriHfl-Ac An Premier étage de 2 pièces
rrOglCS ïd. et cuisine. 9647

f pia n Ifl _f»ava à la >ne «-u Progrès,
Ul dll UiC UUO aTM on sans loge
¦ent. 3075-31*
4<X>OOOOOOOOG#

MAGASIN
. A louer pour le ler juillet ou pour épo-

que i convenir, un magasin convenant
pour n'importe qutl commerce, surtout
pour coilTenr, laiterie, café de tem-
pérance ou boulangerie. 91ÔJ-1

S'adresser au bureau Ae ïI VLP _ _ _?_ _ _ _.

Terrain à bâtir
mesurant 3624 m', situé entre la rue du
Doubs et les rues de Bel-Air et du Temple
Allemand, à vendre en bloc ou par par-
celles.

S'adresser a M. François Eiva, rue des
Terreau? aa 727-49'

I
C0FFRE.-F0RT I

On demande k acheter un pelit I
coffre fort pour registres. Très I
pressé. — S'adresser au bureau de I
I'IMPABTIAL . 9416-2 |

Blanchissage. £nueS6
bTerecX

mande pour du linge à laver a la. maison-
— S'adr. a M. Adrien Gindraux , Epla-
tures 3 9364

A la même adresse , 4 vendre des beaux
petits choux à SO ct. le cent., des
plantons de salade et laitue à 30 cent.
le cent.

-__ -1JL__ _Z>- i___ C& tZi ''__ i__K-t
Reçu un joli choix d'Eoharpes , Cra-

vates et devants -..ie robes. Nappes à
thé , chemii. s de table avec 4tnielles
RïBaissanci. Rideaux et VitrageB. — Se
recommande, Mme VAGLIO, lingère . rue
de la Serre 43. — On se charge de la
confection de jupons de lingerie soie.

9656-3

On entreprendrait m _̂_._ _̂.
sage 4 domicile. 9859-3

A la mêjue adresse , à vendre une ma-
chine à coudre en très bon état.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

Demoiselle de magasin
bien au courant da la veste, connaissant
les deux langues , est demandé de suite —
Adresser offres avec certificats , sous chif-
fres R. S. 9403, au bureau de I'IMPAR -
TIAL . «403 1

BASSIN DE FONTâlNE
OB demande a acheter d'occasion un

bassin de fontaine en pierre, — S'adres-
ser à l'Hôtel du Stand, Locle. 9418-1

A louer
pour le 11 novembre 1898, beaux loge-
ments de 2 et 3 chambres avec alcôve,
bien exposés au soleil et maison d'ordie.

S'adresser rue du Doubs 113, au ler
étage. 8955

BÉROCHE
I nnart amont meublé de 2 à 3 cham-
apptli IClllClll bres et cuisine k louer
pour l'été, dans charmante situation. —
S'adresser a M. Ducommun, Gorg-ier.

Venteje bois
Le Dé partement de l'Industrie et de

l'Agriculture fera venire par voie d'en-
chères publiques et aux conditions qui
seront préalablement lues le Mardi 'iS
Jnin 189a, dès 9 henres du mutin ,
les bois suivants , situés dans la forêt can-
tonale du Pélard : 9694-3

60 stères de sapia ;
100 stères de hêtre ;
450 billont. de sapin ;

2 tas de frêne ;
1 tas de perches de sapin.

Les toises da bois de fau sont situées
depuis la Maison du Gard ) au Bichon et
seront vendues en remontant la forêt.

Le rendez-vous est à la Rasse.
Neachâtel , le 17 juin 1898.
L'Inspecteur des Forêts du VIe Arrond 1 .

Lait stérilisé naturel
k la Laiterie D. HIKS'G

7, RUE DU VERSOIX RUE DU VERSOIX 7.
Dépôts chez

M.. J. -B. Stierlin, place du Marché.
M. A. Winterfeld, 4 la Gare. 5527-253

Bicy clettes
' Encore quelques Bicyclettes entièrement

neuves, modèles 1897. û vendre 4 très bas
prix. La vente se termine lundi — S'adr.
4 M. Jules Fêle, mécanicien, Krasseri.
du Jura, rue D. JeauRicha^i '» 9697 1

BOUTEILLES"
On demande 4 acheter 2 4 3 mille bou-

teilles fédérales. — S'adreRser café Bt-r-
nath, rue de 1a B meherie 6 ou 4 M. Ch
Moser, rue du Rocher 14. 9698-3

Bouteilles
On (demande 4 acheter quelques mille

bouteilles fédérales. 9696 3
S'adresser au bureau de IIMPARTIAL.

A LOUER
use ou d m CUA11BRES non meu-
blées, siluèts rue Léopoll-Robert. 9657-3

S'adresser au bureau «ie I'IMPARTIAI .

Bjnjeeancû Use bonne finisseuse de
FIIHOSCU DCI boîtes se recommande pour
de l'ouvrage i la maison. — S'adr. rue
Neii'e 6. an pi gnon. 9654-3
UAnn g Ann Uue p . ."sonne de toute con-
DlCliugCl C. fiance, sachant bien cuire ,
s'offre pour faire des ménages soi gnés ou
garde malade. — S'adr. de 8 h. 4 midi
rue D JfanRichard 18. au pignon . 9661-3

Untlniimi disponible de suite ou plus
QUI lUgCI tard, 4 volonté, trèa capable,
habile visiteur-acheveur, conns.is.ant les
échappemenls 4 ancre li . -.e tt autres 4
fond , les rttouches de réglages , diverses
complications , cherche occupation dans
maison sérieuse soit comme visiteur chef
de fabrication , décotteur-acheveur, remon-
teur, ou entreprendrait des terminages pe-
tites et grandes pièces (ancre ou enrono-
graphe), n'impo/te quel g- nre soigné et
bon courant. Ouvrage fidèle et régulier.
Excellentes références. — S'adr. sous A.
B. 9426, au bureau de I'IUPARTIAI .

9426-2

On jeune nomme 2ffi*SyftT
ge comme confiseur demande de suite
une place d'apprenti. — S'adresser à la
confiserie A. oourvoisier, rue Léopold-
Robert 72. 9609-5

innrnaiiûPû Une » eune personne de
IUU1 lltlllCIG. toute confiance , parlant les
deux langues, forte et robuste, cherche des
journées. — S'air. rue de la Demoiselle
129, au 3me étage, 4 droite. 9154-3

innPPIlti <-,n cli-.-rclio à placer un jeune
&P[I1 Cllll. homme ayant fait un appren-
tissage de repassages 4 fon l, comme ap
preati chez un patron planteur d'échappe-
ments. — S'adr. rue de l'Industrie 22, au
rez de chaussée. 9551-2

Un jeune homme & «IMS1
litaire en Allemagne, cherche une place
dans un magasin Dour se perfectionner
dans la iangu i française; si possible dans
le canton de Neuehàtel. Certificats à dis-
position. — Offres sous chiffres E. B.
9432, au bureau de I'IMPARTIàL. 9432-1

Dne jenne fllle ïrîrd.î X ^Zpetit ménage. — S'adresser à __\ Muller.
rue du Paie 94. 95,6-2
r_nmm1e Un jeune homme de toute mo-¦UUlUllllB. ralité ayant fait un sérieux ap-
prentissage, cherche place dans n'importe
quel bureau. Références 4 disposition. —
<\dr. les offres- sous initiales ti. Z 9458
au bur.au de L'IMPARTIAL 9458-1
flAhnj a Use polisseuse de débris en-
UCU11S. treprendrait en petites pièces
bon courant, encore 2 43 boites de vis par
jour. — S'adresser chez Mme Eberhardt,
rue du Progrès 113, au pignon. 9450-1
innnpnH Un jeune garçon libéré des
"¦"K * CUll. écoles demande place chez un
planteur d'échappements ancre. — S'a-
dresser rue de la Demoiselle 9j , au 2me
étage _ droite . 944b 1

InilPRali pPP Uue personne active etUUU11I Q 11C1G. de confiance se recomman-
de pour des journées , pour laver, écurer,
faire des chambres ou des heures. — S'a-
dresser rue du Progrès 3, au rez de-chaus-
sée , 4 gauche. 9451-1

InnPr - ali ^PP ^
ne PersonDe d» confiance

UUlll UdllClC. Be recommande pour faire
des heures pour laver , écurer, cirer des
parquets , marquer du linge : grandes let-
tres pour draps, à 10 cent, la lettre ; mou-
choirs de poche, 50 c. la douz. — S'adr.
rua du Progrès 75 au pignon. 9454-1
_______________*___a______f_aaaaaamfm âaaaajaajaaaaaaja]

PinistiOllCO (in boites or sachant bien tra-
rtllldDCIlDC vailler est demandée au plus
vite. Ouvrage soigiê et régulier. Plus une
cuisinière ou li . JO pour aider au ménage.
Entrée de suile. — S'adr. ruo du Nord 51,
au 2me étage. 9562-3
(ïnilIft phpIlP Un bon ouvrier peut en-
UUlllUlliCUl . trer de suite dan« une
p ace Blable 9660-3

S'adresaer au bureau de I'IMPABTIAL .
Qpnppfc Un bon ouvrier faiseur do Be-
«ICvICLo . crets sur or est demandé à l'a-
telier Gh. Zaugg-Favre , rue du Parc 76.

9658-3

PJ |1Q On demande de suite une fille
rillC. pour garder 3 enf îats et aider au
ménage ; à défaut una dame ayant petit
métier .» erait nourri e ct logde, en échange
de garder les enfants. — S'adrei ser rue
du Temple-Allemand 71 , au rez-de-chaus-
sée, â gauche. fe678-3
{pnnn flllû Dans un ménage d'ordre ,
«CUUC UUC. on demande une jeune fille
de 17 4 18 ans pour s'aider au ménage et
l'aire des commissions. Inutile de Be pré-
senter sans prjuvea de moralité. 9671-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTI àL.

Commissionnaire. h0° mVSVnï
au plus , comme commissionnaire — S'a-
dresser le matin de 9 4 10 heures, au
comptoir Eberhard et G'", rue Lèopold-
Kobert , B° 32. 96,5-3

Itnnoo flllflC 0n demande quelque*tlCUUCù U11CO. jeunes filles ou dames
pour un inventaire facile d'une huitaine
ou dizaine de jours. 9692-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.
Qnpnnnfn On demande une personne
DEriulUC. connaissant les travaux du
ménage et la cuisine, munie de bons cer-
tificats. 9:01 3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

tl / inn» On demi'.ud ;- , pour les
DUUHL. preB iers jours de juillet ,

nne personne munie de bons certificats ,
aimant les enfanls et an conrant d'un
ménage soigne. Bons gages. — S'adres-
ser rae Léopold Robert 60, au 1er étage.

9618-3

Aciwenr-décottenr. &ÎSE&JK!
cotteur connaissant bien la savonnette et
la retouche des réglages ancre et cylindre
petites pièces. 9562-4

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIàL

PlàlicCPIlCA <J " demande de suite pour
I UIlODClloC. Bienne une bonne polis-
seuse de cuvettes. — S'adr. 4 M. Fritz
Widmer, décorateur, rue du Collège 27,
Bienne. 9566-3

faPa y P MPI Un hon dessinateur au
Ul aï Clll 5. courant de la nouveauté ot
un bon finisseur sont demandés de suite.
— S adr a l'ateliur E Ltnz, rue du Pro-
grès 15. 9546-2

llnPPIlP l-,n c'emall:;e un ouvrier doreur
JUlCltl . sachant sa partie 4 fond ; bon
gage. — S'adr. au café . Passage du C<_ n-
tre 5. 9r56-2

të l l i lIf intlPIlP p'ace P°ur an guil 'Ocheur
UU11IU111C.11, 4 l'atelier Louis Pinsreon,
ru^ de la Paix 49. 9689-3

f fli l lnPÏ I finP O'1 deman lu de suite un
UlllllUluCUl . bon ouvrier guillocheur,
ainsi qu'un graveur pour tracer et
champlever l'émail. 9558 -2

S'adresser an loiroa u 1 . .  I'I MPARTIAI .

Roî - i uP Un bon tourneur assidu au
DUUlCr. travail , est demandé. — S'adr.
chez M. Arnold Stoll, Boulevard de la
Fontaine 98. 9569-2

ftnmnntPIIP (Jn demande un bon re-
aCIllUlUClir. monteur au courant du ter-
minage de la montre en grandes pièces
ancre et un poseur de quantièmes. —
S'air. rue de la Serre 83, au 2me étage.

9567-2

Âphpva ÔPQ <-)n donnerait des acheva-
iltllClttgCO. ges d'échappements 4 faire
à domicile ; 2 fr. 50 et 2 fr. 60 le car-
ton. — S'adr. rue du Progrès 101, au 1er
étage. 9«"65 2
Pnnnnnn npg On demande plusieurs ou-
UcpaSOGlll 9« vrierj repasseurs. — S'a»
dresser à M. Sylvain Baume , rue de
Beau Site 15, Sainl-lmier. 9538 2

Dnmnninnita (J" sortirait des remonta-
aClilUillCUro. ges 1. lig Inutile de se
prèsenler si l'on n'est pas au courant de
la petite pièce. 9578-2

^'nHrenser au bnreau de I'IMPARTIàL.

Dnlieenncn 0° demande une polisseuse
rUUSfcBUbC. dt boites or. 9577-2

S'adresser au bureau de l_ _*ARTIAL.

Chalet de la CMOBE-GRUERING
OUVERT tous les jours.

JEU de~BOULES
remis^ne uf .

«Consommations de premier choix. — RESTAURATION à tonte heure.
8475 Re recommande, Veuve L'HERITIER.

Fabrique d'Ustensiles de Ménage
CAISSES A CENDRES

"Ŝ ÊF^̂^a extra-fortes vernies
__ î_ ^^^^^ _̂___m Rondes 11330 8
llillil ilflPililfflS U fr'' 3 fp# 50,
IlilSf illii IlH rW- - Carrées m ^__0ÊÊÊÊS_^̂ ^* __M
WSwUÊm Ê̂i 3 fr1 -50 * 4 fr- 5° ilff f̂T-^^
: . Jaunes. 50 ct. en |p: - M M Ï "K

11iiii IV Mil SP p,iiS( '°'t'a'es com' Iiii ' Wê èl«i: fij fill lj '!/ m prises si on le désire, Hii il|l:lil'J
' Il 11 I 11 Bl Bl B lH»y lendaes à . domicile l. , m^

MA.-ML* CHAIJIJëA
Rue du Marché 3 et rue des Endroits.

GRAND BAZAR PARISIEN
46, rue Léopold-Robert 46

Il vient d'arriver un choix considérable de¦faïence, tPoreelalike, Verrerie
300 douzaines assiette» plates et creu- Gobelets en verre, depuis 1 fr. la douz.

sss, dep 2 fr. 10 la douzaine Gobelets Bohême, dits mousseline, dep.
Cuvettes pour lavabo, dep. 35 ct. 15 ct.
200 douzaines tasses rondes et sou- Verres à absinthe , la douz. 5 fr. 40.

coupes, dep. 2 pour 25 ct. Verres à mazagran, la douz. 4 fr. 80.
Plats ronds et ovales, dep. 25 ct. Verres à pied tailléi , n° 3, la douzaine
Pots de nuit, la pièce, dep. 50 ct. dep 4 fr.
Saladiers dep. 25 ct. Carafes ea tous genres, depuis 50 ot.

Un choix de Soupières et autres articles, toujours à très bas prix. Déjeuners
et Thés, en porcelaine magnifique.

Un choix varié de tasses à café et à thè, avec décorations toutes nouvelles.
150 services de toilettes pour lavabo, décorations variées , dep 4 fr. 50.
500 douzaines assiettes en porcelatne, minces et demi-fortes à 5 fr. la douz.
Un grand assortiment de chopes à anses, avec et sans couvercles , pour restaurants ,

brassarie et particuliers .
Un immense choix do fer battu émaillé , k tocs prix.
Ferblanterie, brosserie , parfumerie, bijouterie, courroies , lampisterie,

coutellerie. 8735
Devants de porte en tous genres.

Un nouveau choix de IAMPES A SUSPENSION

Librairie A. Courvoisier
Place du Marehé

Journal Officiel
dn Tir fédéral

— de IVe\ioliâ_tel —
IV0 1, 30 cent.

— TÉrÉPHON E —

49, UUE MARIE-ALEXI S PlAtiET 49.
914-61 

ftgjgjg Ubrtlrei â Aa Souiller, d_m, fate
«¦MM AlinriT P" E- PITTARD. — Petit ma-
il U Pi AVUl/A I nuel de droit usuel contenant
nne explication simple et complète dn Code dea
Obligations, dei Lois sur la Poursuite pour Dettes,
•nr Tes Fabriques, sur l'Etat-Ctvil et le Mariaga,
nr la Capacité civile, sur les Brevets, tic . etc

Indispensable aux commerçants, propriétaire*,
régisseurs, patrons, ouvriers, locataires, i 7 cetc. En fort talime «art»nne. Fr. 1 , /fl

U COMPTABILITÉ SANS MAITRE
i l'usas* de* commerçants, de* Industriels «t
ies agriculteurs, par E. DUBOIS. n M

D n'est pas on trait* de comptabilité, U,OU
qui, pour la simplicité des démonstrations, puis**
Avaliser aveo eelui-cL Le système d* lf. Dubois
a été adopté par toutes les maisons souciausu
de la régularité de leurs écritures.
CflBRRSPnHntfjfi.rnmiRHcm.Rn.iKHl̂
par L SOULLIER. — Abréviations commerciale*.
— Annonces. — L'Adressa. — Circulaires. —
Offre* i» s*rrioe__b— Demande* de pria- n
courants, échanUlloii*.Payements «rtc.Fr. L,

10740 5

ComWiis
A vendre pour cause de décès, la suite

d'ur» comm- rco de combiistiblss , avec
bonne clicntelp . Reprise de suite. — S'ad.
a M. Henri B:anc, négociant, St-Imier.

9254

/J .̂ Jules Vettiner >£•$&
SWVVSJ, Crolx-ivor_ Ĉ<?j r

125 0lo>: • KJo 10 g
2/<v «̂a> Ï̂S£
»̂v«v ^  ̂cause de \̂T</"̂
V^^DÉMOLITION »̂^

H 63a x 1471-30

P.MInASEzl
7 B, RUE DU PROGRÈS, 7 B

au BOUS- SOI , se rfeommande a sa bonne
clientèle et au public en Réaèral pour tout
ce qui concerni sa prof f sion , tel que :
ébénislerie, réparations de meu-
bl< s en tous !_ _ ¦:__ • »-.„. Spécialité de |»olis-
nage & dc m r?l ) lo » - i Ouvrage prompt et
soigné. Prix modelés. 9706 3

A la même adresse , a vendre d'occasion
une magnifi ii iie table ron ie anglaise, en
noyer massif poli , poavant se plier , avec
tiroir , plus S tabl » s de cuisine en sapin.

g EXPOSITiON DES IVIAGASIiXS DE L'AN GRE I
1" et . "• Devantures 16514-64* 3m« et 4"« Devantures 5n« Devanture ^w__w_ . pttj k îà_m _ M çoHfecUons poaTDamBSfttFUlettes "S Ï̂Ï 1"!

_ m ______________________________________________ m_______________________________________ 111— mu i i—  nm m



fln up i à roc ou Apprenties. — Dans un
VU Il lClO o atelier de la localité , on de-
mande plusieurs ouviières ou apprenties.
Bonne rétribution. 9575-2

S'adresse r au bureau de Vlitr _.*.-_ i *.,.________ _ I nnpont. pâtissier estde-
CPty rVjj preiJll m>i _ _ i_ k LAU -

SANNE . — Pour r.neeignements , s'a»lies-
ser Confiserie Tarhesse, Lausanne. 9413-2

innrpî lt i  n̂ demande un jeune gai çon
a_i\) i C l l l l .  pour lui apprendre le métier
de COIFFEUR. 9527-2

S'adresaer au bureau de I'IMPABTIAL

CoinmissionDaire. ^e XôV-
faire les commissions, si possible libéré
des écoles. — S'adr. rue de la Serre 83.

9.-68-2

Commissionnaire. _&$£!£__%»
pour faire des commissions enlre ses heu-
res d'école. — S'adr. rue du Paie 22, au
ler étage . 9563-2

innppi i t i p  0n amande nne jeune fille
ApyiCUtlc. pour une bonne partie de
l'horlogerie. Rétribution immédiate. —
S'adr. rue de la Serre 2, an Sme étage.

9564-2
fl pntrnnp Un ouvrier graveur d'orne-
UltalGlir. ments trouverait de l'occupa-
tion. — d'adresser rue du Grenier 30, au
ler étage. 9449 1

nAmnittailP 0a demande au plus vite
UCUiUl. - lGllI . un bon démonteur et une
bonne commissionnaire. 9408 1

S'adresser au bureau de I'I MPARTI à L .
Cjnk'C. MC û 0n demande pour Moutier ,
FllllOOCUdC. une finisseuse de bottes ar
gent. —- S'adr. k M. E. Roquier, a 15e-
con vil lier. 9424-1

PioPPÎcto n̂ ou une ouvr'ère pierriste
rlClUolC. est demandée de suite. — S'a-
dresser chez M. Fritz Jeanneret , rue de la
Demoiselle 126, au ler étage . 9409-1

lflcnlottin °n demande de -mte une
flobl iJClllC. assujettie tailleuse, de
toute moritlité ; pension et logement four-
nis. Selon capacités, paiement immédiat.
— S'adr. i Mme Sandoz, rue KOSùIH , k
Bienne 9. f9- l

Un jeune homme "ffe SM
pourrait entrer dans une fabrique de boi-
les or pour se mettre au courant de la par-
tie. — Ecrire sous chiffres F. B. 9394,
au bureau de I'IMPARTIàL. 93a4-l
C pp in(i lp Un demande une jeune lille
OCl I dlllC. propre ei active pour s'aider
aux travaux d'un ménage. — S'adresser
rue Alexia-Marie-Piage t 63. a l'épicerie.

9443-1

fin Oarflin I'1)/> rt'! des écoles est deman-
Ull gai yVU dé pour les commissions
et les travaux d'atelier. — S'alressi r hez
M. G. Siegenthaler-Glerc, rue du Manège
n- 14. 9442- 1

ànn PunfJ B *->a demande ui o apprentie
appi CSlUC. polisseuse de bottes ar
cent , qui serait rétribuée de suite. — S'a-
dresser ruo du Manège 19, au rez-de-
chaussée. 9-J96-1

_innPi>ntip Kjn demande une jeuue fille
amf tCUUC. comme appreatie doreuse.
Rétribution immédiate. — S'adr. rue Da-
niel-JeanRichard 19, au 2me étage. 9434-1

. -u _ _ , j t t ia >J '» demande de suite une
MOI ltt .lt . QUe de toute moraUté pour
s'aider au ménage. — S'adresser a l'Hôtel
de la Maison-Monsieur. 9398-1
O/ipgnnl p On demande une fille hon-
UCI I QlllC. nëte, propre et active, pour
faire un ménage soigné de 4 personnes.
Bon gage. — S'adresser au magasin d'é-
picerie, rue Fritz Courvoisier 7. 9461-1

tltpvj httt r7n prtlt ména(5e de 2 per-
UClIulUG. sonnes demande une bonne
servante de toute moralité et connaissant
bien son service. 9131-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.
J I II1I > M _ H IIÔI 'IJ Uu demande une p. ivoiinu
lUIiriiailClCa honnête et propre pour
faire les lessives. — S'adr. chez Mme A.
Paux, rue St-Pierre 20. 9429-1
i l i i l. -.iinii Un demande un apprenti
AJiprCllll. émailleur. — S'adresser a
M. G. Wiiz-Diacon, rue de la Demoi-
selle 7. 9404-1

Du homme de peine JSiVï
mandé de snite. inntile de se présenter
sans recommandatioi>8. — S'adresser chez
H. Emile Quartier , aux Brenets. 9460-1
Jfilinn Ûavotin 0a demande un jeuno
dCUUO gttiy ilU, garçon pour garder du
bétail. — S'adresser rue de la Demoi-
selle 127, au ler étage, à gauche. 9397-1

ânilitPlantant Â louer de suite, it 10
AyiiarlClUCU.. minutes de La Ghaux-
de-Fonds , un appartement de 3 ou 5 piè-
ces. — S'adresser Petites-Crosettes 2.

9677-3
1 nnopf amant A louer pour St-Martin
ApydrieUieUl. ]898, dana uno maison
d'ordre , un beau logement moderne de 4
chambres, exposées au soleil, cuisine, cor-
ridor fermé, alcôve et dépendances, cour,
lessiverie. — s'adresser rue de la Chapelle
13, au 2me étage. 9681-3
! ni tu m tint A »" Uu »' dès a présent, u> . lo-UUgClUClll» . gement de 3 pièces et dépen-
dances — S'adr. a. Mme Schneiter, rue
de l'Hôtel de-Ville 67. 97QQ.3

f.ihn uptf A louer t) lè<' de "* Gaie de
Uluulirg. [a Cibourg, deux logements,
situation agréable pour des personnes dé-
sirant faire un séjour d'été, ou pour
terms plus éloigné. — S'adr. pour rensei-
gnements au café Streiff, rue de l'Hôtel-
de-Ville 7. 9674-3

PfiamhPf> A louer dès le ler j uilie. une
«JuttlllUl t. chambre meublée ou non, si-
tuée près de l'Hôtel-de Ville . — S'adresaer
rue ae l'Hôtel-de-Ville 7. 9653-3

r.hnmhpa A 'ouer une belle chambre
UlldlllUlO, meublée à deux fenêtres, au
soleil levant a un ou deux messieurs de
moralité. — S'adrosser rue du Versoix 9,
au 2me élage k droite. 9669-3

P.hamhva A loner, près de la Gare,
UlmlUUiC. une belle ebambre meublée
ou non, exposée au soleil, k des person-
nes de moralité. — S'adresser rue de la
Paix 69. au 2me étage, i gauche. 9670-3

On fifTua 'a couche de suite k un Mon-
VU VllrC sieur. — S'adresser chez M. S.
Bogli , rue de l'Industrie 22, au ler étage.

968Q-4

n.hflmhPB A l°uer une oeho chamiue
UliaUlUlD. meublée, iadépendante et ex-
posée au soleil (ler étage), à un Monsieur
travaillant dehors. — S'adr. rue de la
Ronde 43. 9S64-3

Pihj iTnhPP A louer pour la 1er juillet ,
UUaillUl Ca une chambre meublée, située
au soleil, a un Monsieur de moralité. —
S'adr. rue de la Demoiselle 99, au rez-de
chaussée, à droite. 9S63-8

A la même adresse , k vendre une vitrine
et un fourneau pour lessives

Ohamhpo A l°uor de suite une petite
UllalllUl C. chambre meubiee ; prix , 8 fr.
par mois. — S'adresaer rue du Temple
Allemand 101. 9704-3

Rflllfl PhfllTlhPP meublée à louer k un
DGIIC tUdlUUlC monsieur travaillant de-
hors. — S'adresser rue de la Demoiselle
n° 35, au rez de-chaussée , à gauche. 9703 8

iifl flmhpj» A luUer> * ane ou deux
'.JlIttlUU I C. dames de toute moralité, une
grande chambre à deux fenêtres non meu-
blée. — S'adresser au bureau de I'IMPAR-
TIAI.

A la même adresse, k vendre un jeu de
graadeurs et tonneaux pour bottier , plus
une ne'ite fournaise. 9441-4

Annavfamontc modernes. — Il rtste en-
appauCllICillO cora k louer pour Saint»
Georges 1899, dans lés maisous en cons-
truction rue de la Paix 1 et 3:

Un Sme étage de 7 ou 8 pièces avec
balcon et tourelle.

On 3me étage de 7 pièces avec balcon.
Quelques beaux appartements de 3

pièces avec alcôve.
Belle situation centrale, grand dégage-

ment et tout le confort rao »erne.
S'adr. chez M. A. Bourquin Jaccard.

rue de la Paix 43 9328-4

I ilïiPîIlPfl f A l0Uer Pour te 11 not/em -
uUgClUClUa bre prochain ou pour (in
août , un logement de 3 nièces et dépen-
dances, situé place de l'Hôtel-de-Ville I A.
— S'adresser k Mme veuue G.-A. Berner ,
au 3ms étage 9310-3
; ft i ii.ràpr. A louer , A des personnes
« JlMlllUro. solvables et travaillant dehors
une belle chambre meublée, exposée au
soleil levant. — S'adresser rue de la De-
moiaelie 131, au 2me étage, à gauche.

9.306-3
Rûl k . n i lSH de 8 fenêtres, situé au so-
061 A lû . . lû«\  j6ii( »vee cabinet pour
bureau et .cuisine, a louer de suite ou
pour l'époque qui conviendra. 9i32-3

S'adresser ai« Bureau db l LMPAKTIAL

I ftdumoni P» ur cas imprévu a louer
UUgClllClll. pour ie ler juillet un beau
logement de 2 pièces, au soleil levant , avec
dépendances et grand jardin. — S adresser
rue de la Charrière 21, au 2me étage , a
gauche - 9573-2
Phamhpa el pension chez d s peraon-
UilalllUi C ______ 8aus enîants eout oBertes
à une dame ou demoiselle de toute mora-
lité. 9581-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL

flhiimhPA Uans une maison d'ordie , à
UlUUllUrC. louer à un monsieur travail-
lant dehors une chambre indépendante
avec alcôve, meublée avec confort. — S'a-
dresser rue du Parc 43, au deuxième
étage. 9579 -2

i fianihPP *¦ loue uae chambre meu-
VlUdlUUi C. blée située dans !e quartier
de la place d'Armes, près de la brasserie
Tivoli , k une ou deux personnes do toute
moralité et travaillant dehors. — S'adres-
aer rue de l'Est 6, au Sme étage. 9572-2

À l flnPP pour St-Martin prochaine, le
IUUCl 3me étage de la maison rue

Fritz-Courvoisier 10, composé de 4 cham
bres, cuisine, alcôve et larges dépendan-
ces. — S'adr. au ler étage. , 8801-6*

Jolis appartemenis poVftÔnt
de snite on ponr Saint Martin 1898. — S'a-
dresser à H. Albert l'rc.ul , rne de la De.
moiselle 135. 9185-9*

/ nnpvnpw t *¦3 p'6ces et de~
Lé uy KlUCfl l pendances à louer
PLACE IVEUVE 6, pour St-Martin
1898 ou plus tôt, à convenance du
preneur. 8169-14*

S'adr. on l'Etude des notaires ht.
Lehmann ot A. Jeanneret, rue Lào-
pold-Robert 32. 

PT Chambre. K Ï °Z t&
d'ordre et travaillant dehors, ime belle
chambre meublée située près de la Gare.
— S'adresser rne de la Paix 63, au ler
étage, a droite. 7000-25*

\ lOUer RUB LÉOPOLD ROBERT 64,
¦n APPARTEMENT moderne, aa Sme étage,
composé de 3 pièces, alcôve , enisine et
dépendances, lessiverie dans la maison ;
U MAGASIN avec appartement 7 at-
tenant, occupé actuellement par la BRAS-
SERIE NATIONALE 2445-49*

s'adresser même maison, an ter it&f . t.
AnnaPiPTn pnf A louer Pour Si-Martin
appariClUCllla prochaine ou époque k
convenir, dans la maison en construction
rue A. -M. Piaget 21, plusieurs beaux ap-
Sartementa modernes, pouvant encore être

istribuès au gré des preneurs. Splendide
situation , jardin , cour , buanderie. — S'ad.
cûez M. A. Bourquin Jaccard, rue de la
Pai x 43. 8803-1
¦ ¦fldPIflPnt Pour cas im _tX - . il., a louer
UUgClUCUl. UB logement de 3 pièces , bien
exposé, cour, jarain , lessiverie ; belles
dépendances. Prix modique. 9462-1

S'adresser au bureau ae I'IMPARTIAI.

f Affamant A loaer un logement de 2
UUgClllClll. chambres et dépendances,
an pignon. Prix modique — S adresser k
Mme Schneiter, rue de l'HOtel-de-Ville 67.

9425-1
f Affamant A louer pour St Martin
UUgCUlClll, 1898, un bel appartement de
4 chambres et dépendances. Eau et gaz
installés. — S'adresser à M. Ul. Rickli ,
me de la Serre 98. 9311-1

PhSHTlhPA A 'ouer une chambre meublée
UlldlllUl 0. _ deux fenêtres , située i. proxi-
mité des Collèges ; de préféren ce a un
monsieur de bureau. 9406-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

PhaitlhPA À lolu r de Huite UDe belle
UllalllUl O. chambre non meublée, indé-
pendante ; on peut y  travailler si on le
désire. — S'adresser rue du Premier
Mars 14 G, au 2me étage, k droite. 9405 1

f'h amhnu A louer uue belle chambre
UUaiUUlC. meublée et indépendante , a 2
fenêtres et alcôve. — S'adr. rue du Col-
lège 22, au Sme étage. 94'.-7-l

Phamhpa A- !0,un' de suite une petite
UiltUllUrOa chambre meublée, k un Mon-
sieur de moralité et travaillant dehors.
Prix 11 fr. par moia. — S'adr. rue de
l'Industaie 24, au ler étage, a gauche.

9428-1
fhoTrihtia A. louer, a un monsieur
UUdlUUrtJ. travaillant dehors, une belle
chambre meublée, exposée au soleil et si-
tuée a proximité des Col èges et»de l'Ecole
d'horlogerie. — S'adresser rue du Doubs
75, au Sme étage. 9453-1

On demande à loner WftgT-
dante, non meublée pour une dame âgée.
— Adresser les offres sous R. Z. 9440,
au bureau <ie I > IU _--.J\ TI .« L . 9440 1

flnp iii) 1TIP 8eul ° demande a louer une
UllC UCllllC chambre menblée, où elle
pourrait y travailler ; de préférence dans
le quartier de l'Usina a gaz — S'adresser
rue des Terreaux lti. au ame étage. 9439-1

On demande a acheter t^t^i
dresser sous »¦ 2 C. F. Les Bois.

9668-3

Oa Oemanfle à acheter on„':: pf„"Ue
sette de malade, pour nn enfant de
10 ans. — S'adresser rne Jaquet-Droi 39,
an ler étage. »=»H 5-2

On demande a acheter %liïiï_ ua
sage usagés, mais en bon état. — S'a-
dresser rue de la Serre 59, au ler étage .

9437-1

On demande â acheter un
d60Sëae

bnrean. — S'adresser au comptoir , rue
Saint-fierre 8. 9438-1

.taine a arrondir. achefcrSw
sion une machine à arrondir , en parfail
état. — S'adresser rue de la DemoiseUe
n" 124, au ler étage, à «auche. 9412-1__^SÊBsm*x ***mmmm_m*_*___*ms!!ssms!SÊÊss___9

¥1010II 3/4 avec étui pour 20 francs.

rllllc en ré 8 clefs pour 15 francs.

Uldl llicllc ei B avec étui pour 45 francs.
Ges instruments peu usagés , son» à ven-

dre chez Ed. Huguenin-Courvoiaier, Ma-
rais 13, le Locle. 9667- 4

À ÏPndPA un tour de mouleur tle
iCUUlO bottes neuf, avec ses viroli .s,

ainsi qu'une balance . 9666-3
S'adresser au t>ur»sau de I'IMPARTIAI,.

À npnrfPP a baa prix des cages d'01-
ICUUIC seaux de toutes grandeurs.

— S'adresser rue de la Charrière 21 , au
2me étage, k gauche. 9632-S

Â vcnripo  ̂ jeunes chèvres et du bon
ICUUlC ramier de cheval. — S'a-

dreBser rue du Progrès 90. 9683-3

ftkpail Y  ̂vendre 6 paires de beaux
UlOCClU A. canaris, forts chanteurs. — S'a-
dresser boulevard de la Gare 1 , au ler
élage, à gauche. 9705-3

À ïjiiiirtiio un i;llar A brecette s, il res-
ICliUi O sorts, très peu usagé mais en

bon état, aiasi qu'une charretier — S adr.
à M. Alfred Ries, maréchal, rue de la
Charrière 7. 9702-3

Rinrrnlûtla â vendre, peu usagée, garan-
DltJ tlCUC tie sur facture, poids 12 ki-
los. — S'adr. rue Léopold Robert 86, au
2me étage. 9689 8

À VPWaPA * trèS DaS PriX' UD ,J '"k-r't1 CUUIC avec ses accessoires. — S'ad.
rue de la Demoiselle 98, au rez-de chaus-
sée, i. gauche. 9258-8

A vanHca d'occasion, plusieurs las , 1
ICUUrrj lit en fer pliant, 2 tables k

coulisses, 1 table ronde, 2 tables demi-
lune, tables de nuit, tables carréss, chai-
ses, 1 pupitre, 2 lanternes pour montres,
lambrequins, balances k peser l'or , 1
poussette, l presse it copier, layettes, 1 'er
a repasser avec la planche, chaises à vis,
1 banque de comptoir avec tiroirs, lits
d'enfants, vitrines, ustensiles de cuisine.
Prix très avantageux. — S'adr. rue de la
Demoiselle 98, au rez-de-chaussée, à gau-
che; 92o6-7

Â VPIlilPP d'occasion, plusieurs machi-
ICUUI C nés à arrondir, burins-fixes ,

un choix de roues en fer, étaux , 1 four-
naise, tours de monteurs de boites , tours
k tourner, tours de polisseuses, 2 étaux ,
un grand choix d'outils pour repasseur et
remonteur. — S'adr. rue de la Demoiselle
n° 98, au rez-de-chaussée, à gauche.

9257-7

An/iQcinn A vendre : 1 nerceau 14 fr.
Uvl/dMUU. 25, 6 chaises en jonc, 35 fr. 50;
1 lit Louis XV haut et bas, matelas crin
b anc, édredon blanc, le tout complet 265
fr. ; 1 canapé couvert damas, 65 fr. ; 1 ta-
ble de cuisine 9 fr. 50 ; l bois de lit gj.pin,
paillasse a ressorts , matelas et trois coins,
70 fr. La vente aura lieu au comptant. —
S'adresser au Gagne-Pelit, rue du Stand 6.

9604-2

1̂  ̂Occasion nnfqne „e8u?8eu"es

lits montés, bois lit noyer, paillasse à res-
sorts, matelas crin animal, 1 traversin, 2
oreillers, fr. 150 k 300 ; 12 joli s canap és
de tous styles, depuis 35 à 90 fr. ; 3 ameu-
blements de salon Louis XV ; Orientale ,
depuis 140 fr. ; 2 chambres à manger,
noyer ciré et noyer poli, complètes depuis
310 fr., table k coulisses (. feuillets),
fauteuil, pouf damas, 40 fr ., régulateur,
9 commodes noyer poli k 4 tiroirs, 60 fr. ,
10 lavabos noye r marbre, depuis 22 fr. à
160 fr., avec glace Psyché ; 6 lits de fer
depuis 32 fr., grand choix de chaises jonc
et autres, depuis fr. 5.50, jolis secrétaires
k fronton , table ronde, depuis 25 fr. ; table
de nuii noyer depuis 8 fr. k 45 fr., glaces
depuis 5 fr. i 60 fr. ; 2 potagers k très bas
prix et beaucoup d'antres articles trop
longa a détailler. Plumes et duvet , crin
animal, en très grand choix. — S'adresser
à Mme S, Moch, rue Jaquet-Droz 13.

9300-4

A VPWiPf 1 d'occasion, un lit Louis XV
ICUUlC massif , matelas crin animal,

duvet, élredon 150 fr., un dit k 80 fr. et
un lit d'enfant , canap é-lit 35 fr. , table de-
mi lune 15 fr , table carrée, buffet k deux
portes, en noyer massif, belles com-
modes noyer poli, fortes chaises, un beau
secrétaire poli, une bonne machine a cou-
dre au pindetà la main 60 fr. - S'adresser
rue A» ' Fleurs 2, au ler pfage. 9574-2
i u,_ \_ _ \ v __ plusieurs cages, grandes et
a ICUUlC petites, prop.es et pratiques,
avec oiseaux , un chardonnere t , une li-
notte, 3 casaris hollandais pure rice et
une paire de moyens. — S'adr. rui du
Grenier 39A. 9555-2

5, gcji flpp pour 15 francs uu magnifique
n. ÏCUUl  C cuveau tout neuf. — S'adres-
ser boulevard de la Fontaine 23, au ler
étage. 9580-2

â VPIldPP uu gra°d accordéon , bien
ICUUlC conservé. — S'adresser rue

du Progrès 1> » , au 2me étage. 9571-2

A ïPf ll'P une III '"'-'llne <> décalquer les
iCUUfC cadran»- , n'ayant jamais été

utilisée et en très bon état. Prix réduit. —
S'adresser à M, Aimé Bessire, à Son-
villier. 9452-1

â VPnrlPA  ̂ '""' comP'e- les outils de
ICUUl C polisseuse de boîtes or, plus

une balance pour peser l'or. — S'adr. rue
do la Serre 77, au 3me étage. 9430-1

A Y«L| f]ps» me belle poussette- calèche,
ICUUlC bien conservée. — S'adreaser

rue rif la Seire 41, au 3me étage 9411-1

'ÈtëÊÊt*' ÎAlr t  Pour cause de santé, à
vîJi^Ss^ 1C1U. vendre un vélo pneu
mati i i . -». Prix , 150 fr. 9410-1

S'adiessar au Oursau de I'IMPARTIàL

â
nnn^na pour cause de départ une
ICUU10 mille à manger , belle oc-

casion. — S'a tresùHr ruo de la Demoi-
selle 14 a, au lor étage: 95Ï0-1

Â ïPîiliPA Pet,,a construction en fer,
ICUU- TC ^ouverture forte tôle ondulée

et galvanisée , 5 m. 50 X 3 m. 50, pouvant
servir d'abri pour combustibles, voilures ,
etc. — S'adresser au bureau, rue de la
Ronde 33. 95J8-1

A Viinripp ou * échanger contre des pou-
IlfUUrC les ou des lapina un accor-

déon à deux rangées, peu usagé. 9407-1
-. a«ii;o«iaBi a,_ LUi-oa» «» I'I MPARTIàL.

Dnnanp(fA A vendre cour 20 fr. une
rUUiloCllCa belle pousseite tn osier à
deux places, et en très bon étal. — S'adr.
rue Fri z Courvoisier 7, au 2me étage

9463-1

â npnfjnn pour 34 fr., un potager d'oc-
It/UUl C casion n° 12, avec bouilloire,

une table de 2 mètres et 2 bancs ; le tout
en bon élat. — S adr. le soir, rue de la
Demoiselle 91. au sous sol. 9455 1

Poprill un0 PloQU® argent. — Prière
I ClUU de la rapporter a l'Ecole d'Art.

9678-3
W___ ë^* fin llï û sur un ''es bancs
Ifll  ̂

Ut! JHC du Parc du Stand des
Armes R-uuieo une petite sacoche en
cuir brun, contenant différents objets. —
Prière de la rapporter , contre récompense,
rue Léopold Robert 46, au ler étage.

9707-3

Pppdn ^aBi* 'es rues  ̂v'i'aR fl une pe°
I C l U U  tile montre argent , avec initia-
les M. M., sur lb fond. La personne qui
l'a trouvée obligerait beaucoup en la re-
mettan t cher. Mlle J. Stocker, rue des
Terreaux 12. 9620-2
tefi iÇ*»* Uae pauvre mère de fa-
aP»*  ̂ mille a perdu aamedi 11 juin ,
un billet de »0 fr. — Prière de le rap
porter , contre récompense, au bureau de
I'IMPARTI àL. 9554-1

Tpnnvfi rue »Taquet-Droz, une petite
I I U U I C  MONTRE de dame, acier, avec
chaîne. — La réclamer , contre frais d'in-
sertion, au oortier de l'hôtel de la Fleur-
de Lys. 9553-1

Faire-part denll ŝsSSSt

La famille de Monsieur Jean Fan-
khauser, ainsi que Madame veuve Elise
Haueter, remercient sincèrement toutes
les personnes qui leur ont témoigné tant
de sympathie à l'occasion du graad deuil
qui vient de les frapper. 9679-1

Monsieur et Madame Gralhwohl-Zeller
et familles , Monsieur et Madame Scliwei-
zer, à Baiin^en (Wurtemberg), Madame
i/euve Schw»3izer , a Genève, Monsieur et
Madame Moriaud, k Genève, ont le regret
de faire part à leurs amis et connaissances
de la perte sensible qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur chère
telle mère, sœur, beUe-aœur et nièce
Madame Frédérika ZELLER

que l Ueu a retirée f .  Lui vendredi , k l'âge
de 64 ans, après une courte maladie.

Lu Chaux-de-Fonds, le 17 Juin 1898.
L'enterrement auquel ils sont priés d'as-

sister aura liou dimanche 19 courant,
a 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire, rue du Premier-
Mars Ito,

Le présent avis tient lieu da lettre
de faire- part. 9603-1

Pourquoi f leurer, met bian-aime1»;,
Mu souffrances sont passées .Je pan four un monde meilleur.
En priant pour votre bonheur. -

Madame et Monsieur Alfred Vautravers
flls et leur fille , i Chaux-de Fonds, Mada-
me et Monsieur Jules Monnier et leurs)
enfants, aux Loges, Madame et Monsieur
Auguste Dubois et leurs enfants, à la
Montagne de-Cernier, Madame veuve Jean-
neret Flotron et ses enfanls, à Saint Imier,
Monsieur Arnold Jeanneret , a Bienae,
ainsi que les familles Boulanger . Proma-
rion, à Lyon, iJirard , Evard , Vautravers,
Monnier et Dubois, ont la profonde dou.,
leur de faire part k leurs amis et connais-
sances de la perte qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur chère mère,
belle-mère, granl-mère, sœur, belle-sœar
et parente

Madame Mélanie JEANNERE T
néo Promarion

que Dieu a retirée k Lui samedi, dans sa
73me année, après une courte et pénible
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 18 Juin 1898.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister , aura lieu lundi 20 courant , k
1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Reymond, Grandes-
Crosettes, n" 12.

Départ a midi et demi.
Le présent avis tient Heu At . » ..;,*¦ ,

tre de faire-part . 9684-1

JVe p leurez par sur moi mes bien aimis
Soyez heureux de mon iipart ;
Loin du p éché , loin det misères,
Je vais saisir la bonn e part.

Monsieur et Madame Ernest Vuille et
leurs enfants, Monsieur et Madame Ernest
Beinei et leur» es fants , Monsieur et Ma-
dame Camille Gentil et leurs enfants, ainsi
que les familles Perret , font part a leurs
amis et connaissances du grand deuit qui
vient de les frapper en la personne de
leur bien-aimé père , beau • pète , frère,
beau frère, oncle et parent,

Monsieur Paul GUILLllIME-GENTIL ,
qne Dieu a retiré à Lui samedi, à l'âge de
49 ans, après une longue et douloureuse
maladie.

La Ghaux-de Fonds, le 18 Juin 1898.
L'enterrement auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu Lnndi 20 courant, a 1
heure après midi.

Domicile mortuaire, Hôpital.
Le prêtent a-vin tient Ueu d« lettv*

de faire-part. 9695 1

Pourquoi p leurer, mes bien-oimés,
Mes souffrances sont passées ;
Je pars pour un monde meilleur
En priant pour vo tre tondeur.

Monsieur Georges Ferner et ses enfants.
Monsieur Georges Warmbrodt-dit-Fe rner
et famille , Monsieur Frédéric Feraer , en
Amérique, Monsieur Ernest Ferner et ses
beaux-enfants Charles Hoffmann et fa-
mille, Arnold Hoffmann et famille, en
Amérique, Madame Pauline Schmidt et
famille , en Amérique, ainsi que les fa-
milles Tork , et famille Warmtirodt k St-
Imier, Schumacher, Guerber, Spaetig el
Schmidt , ont la douleur de faire part k
leurs ami» et connaissances du décès de
leur chère épouse, mère, belle-mère, grand'-
mère, tame, cousine et parente ,

Madame Anna FERNER
que Dieu a rappelée a Lui vendredi , a 5
heures du malin, k l'âge do 68 ans, après
une longue et pénible maladie.

La Chaux de-Fonds, le 17 Juin 18P8.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'asuiâler , aura lieu dimanche 19 cou-
rant, a 1 heure après-midi.

Domicile mortuaire, rue de la Ronde 39.
Le présent avis tient Ueu de letiM

de faire part. 9611-1

Messieurs les membres des sociétés sui-
vantes : Allgemeiner arbeiter Verein,
Frohsinn, l'Avenir, le Glaneur, les
graveurs eiguillocheurs, sont priés
d'assister dim&uche 19 courant , au convoi
funèbre de Madame Anna «Kerner,
épouse et mère de leurs collèguea MM.
Georges Ferner et Georges Warmbrodt.

9612-1

Mes temps sont tntrt ta main.
Pt X X X I , 16.

O profondeur des richesses, et de la sagesse,
et de la connaissance de Ditu I Qua ses juge-
ments sont impénétrables , et que ses voiet
sont incompréhensibles I Rom. XI , 33.

Madame i»erthe Zumkehr-Marendaz, à
Cossonay, Monsieur et Madame Th. Zum-
kehr Montandon , à la Chaux de Fonds,
Mesdemoiselles Léopoldiue et lia Zum-
kehr. à Saint Imier, Madame et Monsieur
P Wuilleumier-Zumkehr et leurs enfants,
à la Chaux de-Fonds, Monsieur Hermann
Zumkehr et ses enfanta . Madame et Mon-
sieur G. Wiilchli Zumkehr et leur enfant,
a Saint f mier , Ma ïame et Monsieur A.
Krôpfli Zumkehr et leurs enfant» , au Lo-
cle, Monsieur et Madame Ed. Marendaz-
Roule t et leurs enfants, Monsieur Alfred
Marendaz , syndic k Mathod, Moaaieur J.
Marendaz , i Lausanne, Monsieur et Ma-
dame L. Marendaz, méd.-vétérinaire et
leurs enfants , i Yverdoa , Malame et Mon-
sieur Dscoppet-Marendaz et leurs enfants,
k Malhod , Mademoiselle A. Misieli , à
Saint-Imier, et les familles Zumkehr et
Marendaz, ont la douleur de faire i»art k
leurs parents, amis ft connaissance, de là
fierté cruelle qu'ils viennent d'éprou» -jr en
a personne de
Monsieur Arthur ZUMKEHR-HA&ENDAZ

méd.-vétérinaire,
leur cher et bien-aime époux , frère, beau-
frère, oncle et neveu, enlevé k leur affec-
tion , vendredi matin, a. l'âje de 27 ans 10
mois, après une longue et pénible maladie.

Saint-Imier, le 17 juin 1898.
L'ensevelissement aura lieu k Saint-

Imier, dimanche 19 courant, à 1 h.
après-mun.

Domicile mortuaire , Grand'Rue 24, St-
Imier.

On ne reçoit pas.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire part. 9643 1



Brasserie le Sqnare
Samedi. Dimanche et Lundi,

dès 8 h. du soir,

GRAND CONCERT
donné par la tronpe

MONTE- CARLO
(2 dames et 4 messieurs).

DIMANCHE, dès 2V, heures,

MATIWéE
ENTRÉE LIBRE 9631-2

Restaurant SANTSCHY
Grandes-Crosettes

DIMANCHE 19 JUIN 1898
dès 1 '/• h- *pres midi, 9535-1

Fêle cHrc
organisée par la Société du

Griitli allemand
avec le concours de li Section de Chant

- diîiiiaf -
Tir au fléchettes et à l'arbalète. — Houe

anx faïences.
Jeu de plaques. — Billard auglaii

__ -tf avec nombreux prix en nature ~~*4_

Danse dans la Grande salle
Parquet neuf. ^

Répartition anx bonles
Jeux et distribution aux enfants.

'iW En cas de mauvais temps, la Fête
sera renvoyée au dimanche 3 juillet.

# 

HOTEL DE LA

Croix - Fédérale
Crêt-dn-Locle

Dès aujourd'hui S Jnin
Tons les DIiU.iI.CHES tt LUNDIS

BONDELLES
et

Beignets
Petits SOïïPSRS èt GOUTERS

sur commande.
Se recommande, G. LŒRTSCHER.

— Téléphone — 894 -3*

HOTEL de L AIGLE
Ce soir SAMEDI 18 Juin

dès 7»/i heures 9630-1

TRIPES
à la mode Neuchàteloise.

Se recommande, Franz Misteli.

Hôtel de là Gare
= Tous lea SA MEDIS soirs, =

dès 7 '/i heures,

ïï_CV»«_MBI KS _____ m t£__a_ m_ *__zT K  1 ;Pi£ &
& la mode dn pays. 8622.53*

Cuisine soignée. Vins vieux.

Café de la Grotte
rue Jaquet-Droz 50 10447-3

Tous les DIMANCHES
dès 7 '/i h. du soir,

TR!_PES
Tous les Lundis matin

Gâteau an fromage
Se recommande, A. HOFFMANN.

Hôtel dn Lion-D'Or
SAMEDI , dès 7 72 heures da soir,

TRIPES
9529-1 Se recommande, H IMMER.

CAFE-BOULANGE R IE

Charles Nîîding
70, rue du Parc 70.

TOUS LES LUNDIS ~«ptl

Gâteaux au fromage
et anx OIGNONS.

TéLéPHONE n-3292-c 19003-13 TéLéPHONE

I vandra une poussette et un potage r,¦ ICUUl C en bon èiat. — S'adresser
i v« 'u Nord 157, au 2 __ e étage. 9>98

Dmittr TepenHn
MonatsYersammlung

I

SwSSaRîat Sonntag den 19. .luni ,
I Nachmittags 2 Uhr, im

WBSB: saga Looal rue du Progrès
I n° 48, unter Mitwirkung

jjjL I au8wàrti g».r Freunde.
'lisël fêijSS Bei gûnsli ger Wille rung
fi^ t̂iajS^̂ S Aubflug nach B lies.

Jedermann ist freundlichst eingeladen.
18865-19 Das Komite.

Société suisse de Tempérance

4 

de la 9594-1

«OROIX-BLEUE
Dimanche 19 Jnin 1898

a 2 '/_ _ h. après midi, dans le Temple des
Brenets , RÉUJXION PUBLIQUE des
Sections de Tempérance des Montagnes.

Société suisse de Tempérance
de la

§ĝ  ̂ CROIX-BLEUE
HM Section de la Chanx-de-Fondï.

Les membres hommes de la Société qui
désirent participer avec le Groupe des
Abstinents au cortège du cinquantenaire ,
le lnndi 11 juillet, à NEUCHATEL, et
bénéficier du transport k prix réduits , sont
priés âe s'inscrire jusqu'à lundi soir chez
M. Kirchofer ou auprès des membres du
Comité. 9561-1

7AjrAn>nAMàsBraAawAC
"iii-iriiiTiiri- .TWniTiirrOTrafitri-ri-r-f --TiiM -r-ri - nwrr" 1 1  " •yw-r.iirr

SOCIÉTÉ D'AGKICDLTDB E
du district de La Chaux-de-Fonds

Les membres de la Société désirant par-
ticiper au Cortège du Cinquantenaire , le
11 jnillet. à Neuchâtel , sont avisés
qu'une liste de souscription est dépiséa
jusqu'au mercredi 22 courant, chez M.. Ja-
cob àtreiff , rue de l'Hô'.el de Ville 7.
9582 -S Le Comité.
mp9t'«f%»S9VWlvÊ

ij  V fcrpii
Wvaccine

chez lai tons les jours, de
17, h. à 3 h. H 1851-C! 9223 1

Etnde D J. CUCHE
26, Bne Léopold Robert 26.

Procès, Contentieux,
Q-érances d'immeubles et de fortunes , etc.

A LOUER
pour le il Novembre 1898

rue des Terreaux 16, un MAGASIN
pouvant servir d'épicerie, de charcuterie ,
etc. Prix, 800 fr. par an. 9685-5

Pour tout do suite
rne du Parc 88, un PIGNON composé
de 2 chambres , cuisine et dépendances
Prix , 300 fr. par an. 9687

àpparteme ut à loaer
A louer pour S'-Martin 1898 un loge-

ment de 5 chambres, avec corrid.i r, cui-
sine et dé pendances , à proximité de l'Hô-
tel des Postes et de l'Hôt?l communal. —
S'adresser pharmacie M onnier, passage
du Centre 4. 9303-1

ARRET du TRAM

Me Brasserie ie le Un
Téléphone Téléphone

Samedi, Dimanche et Lundi.
dès 8 h. du soir 9690-1

Grand Concert
INSTRUMENTAL

<t4L c3_J.e~u.2K.
da plas petit honinie
du monde. — Qae chacun prodte encore
da venir voir ce phénomène extraordinaire

DIMANCHE, dès 2 «/> heures,

G-rande Matinée
- ENTRÉE LIBRE —

Café da Télégraphe
PHONOGRAPHE

avec enreg istreur
Genre tout nouveau . _____t Avis aux chan-

teuru qui voudraient te reproduirt.

GRANDES SALLES an premier élage.
pour familles et sociétés.

Tou». les lundis :
Gâteaux au f romage, Foie sauté et

Macaronis aux tomates.
FON D TJE renommée

Consommations de premier choix.
Se recommande A- Méroz-Fluckiger.

- TÉLÉPHONE — 9649 101

HStel de la Balance, Soevillier
Dimanche 19 et Lundi 20 Jnin

Iplflll
d'une somme de 150 francs en espèces.

JEU de~BOlJ Ij Efi
9685-1 complètement neuf H 44ï0 J

Invitation corrfij ie, G. WEBER.

?vis
La personne bien cornue qui s'est per-

mise de prendre snr la banque du Maga-
sin Ruckliu Fehlinann, un carton con-
tenant 5 à 6 douzaines de cache corset , est
priée de le rappjrter immédiatement,
faute ie quoi , une plainte sera déposée.

9651-3

BRASSERIE de la

iÊTROPOU
SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI

a 8 h du soir , 9629-2

«Mî* i_iS_. «Kîî» if iif i «KS» i_r< JSSmmmmuM M w
N ati o m. SL±

donné par les chanteurs Oberlandais
(Troupe réputée)

Siegenthaler
2 dames , 1 monsieur et 1 petite fille

en splendides costumes Oberlandais.

Mme Elisa Siegrenthaler , premier
conlr'alto actuel.

Amanda Siegenihaler, âgée de 5 ans,
la plus petite chanteuse suisse.

DIH41VCIIE, dès 2 heures,

Grrande Matinée
— ENTREE LIBRE —

Se recommande, Charles Girardet.

Brasserie da Globe
45, rue de la Serre 45.

Jeudi 16 Juin et jours suivants
Dès 8 heures du soir,

Pour quel ques représentations
seulementmmmm

avec le concours de

MM. Brunel & Ruman
les amusants duettistes comiques

dans un répertoire nouveau et varié.

Mlle Georgette BO&ARD, l'excellente
chanteuse tle genre.

Mlle K »se DEaVAI, diction a voix.
M. E_i_EIUPF, pia»ist«-ac;ompagnateur.

Le public est invité k venir passer quol-
ques bonnes soirées à la Brasserie du
Globe, pendant la courte présence de cette
excellente troupe. 9491-1

ENTREE LIBRB

Jardin du
Café-Restaurant C4YADIM

rue Fritz Courvoisier 22.

DIMANCHE 19 COURANT
k 2 h. après mi ii ,

§raid Co&Mr.
donné par

La „ Mannip Italienne "
sous la direction de M. I)I.\1, professeur.

9686 -2 Se recommande. Le Tenancier.

Rnu ariistip international
i côté de l'Hôtel Central 1261 63

RUE LÉOPOLD ROBERT 58

Da 13 aa 19 Jaia 1898

THV( ^ Sœs
de SeMhonse 1 Interlaten.

Gafe«tairaj_itt Garaigel
DIMANCHE 19 JUIN 1898

REPARTITION
aa Jeu des 9 quilles.

Valeur exposés : X0O francs, N 2055 c

Se recommande,
9632-1 Lî tenancier. Henri Maurer.

Café Schneiter
rue de l'Hôtel-de-Ville 67. 9628-1

= Dimanche 19 oourant =
Dès 3 h. après-midi.

Se recommande, Le tenancier.

Câfê-rfiStlUrânt. reprendre un ca-
fé-restaurant , soit en villa ou aux envi-
rons. — Adresser les offres , sous les ini-
tiales A. B. C. 10, Poste restante. 9688-3

Brasserie
DU

BOULEVARD
Ce soir at jours suivants ,

dès 8 heures,

Hél> n.~t'js
de la tioupe

K eâ 1er
des Casinos de Paris.

M116 Lena Ducos, romancière
______T" Grand succès des
___*»*_¥ Duettistes COUSIN.

Mlle GABRY, chanteuse comique
Mlle DEMONTY, diction. 9128-10*

Dimanche, dèa 2 henres
Matinée- i'oncert

KUTBËB ILIBRaW
MR?*' Prochainement , Opérettes à
¦ff lmW grauds succès ei

Nouveaux Débuts.
AttAIltf ATI e "" service de vol-__m*kWIUMVU i inrew sera orgaoisô
chaqi. e soir , toutes les 20 minutée , entre
lu Risiaurant du Boulevard tt l'Hô'el de
lt Fleur de Lis, avec arrêt k l'Hôtel
Central 

Attraction nouvelle !

Restaurant BEAUREGARD
LOCLE

DIMANCHE et LUNDI

GRANDE REPARTITION
d'Outils aratoires et Articles de minage

9693-1 Se recommande, LE TENANCIER .

Fabrique d'Eaux Gazeuses
EDGARD WIXLER

Téléphone — RUE DU COuLÈSE 29

Limonades — Sirops
8409 -45 

" I l  I III I.IW. W I .  lll I— aall—l—IIHIIH——

Contremaître
Ponr ia direction d'nn grand Atelier

de Finissages et Polissages de
boites or, argent et métal, on demande
nn contre-ma lire très séritm, actif , con-
nalssunt la partie à Tond. Po-ition assu-
rée. — Ecrire sons chiffirs M. I. 9536,
au bnrean de I'IMPARTIAL. 9536 2

ïÊtsm^—tjê&M¦ i w* mmmmm ** '¦" " " ¦«**¦' mm nmiiiiiai » n i » » wiiai um

Pour Graveurs !
Un Atelier de décoration de boîtet

or en activité , prospère tt très bien
outillé, est à remettre avec ou sans
les locaux. 9691-6

S 'adresser Etude Eugène WILLE ,
avocat et notaire, rue Léopold Ro-
bert 58.

CADRANS
On demande à acheter des émanx re-

buts, mais non fendus , dans les dran-
deurs de 12 i 14 lignes. 9524-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..

Tailleuse pour Messieurs
et enfants, se recommande pour habille-
ments complets depuis £0 fr. de façon.
Beau choix d'échantillons. Confection d'ha-
billements, depuis 40 fr. . garantis. Certi-
ficats k disposition pour la coupe et la
bienfacture. — S'adresser i Mlle Priiot ,
chez M. Fabre . rue du Progrès 4 9672 8

Une contnrière "Kf
mande pour de l'ouvrse»» à la maison.
Robes et Confectioas Bienfaciure assu-
rée. — S'adr. rue de l'Hôtel-de Ville 31. au
lez dé chausse. 9428-1

Bouch erie • Charcuterie
33. ID DE P-J lNr i

14, rue de la Balance 14

BŒUF, 75 et 80 et. le demi-kilo.
Veau, Mouton, lre qualité.
Poro frais, au prix du jour. 9652-8

Toujours bi«n assorti en
GbRrciiterle culte

Cervelai et Gendarmes, 15 c. la pièce.
Charcuter e fine , i fr. 80 le demi-kilo.
Jambon cuit, 2 fr. le demi kilo.
Saindoux fondu pur, 85 c. le demi-kilo.
Saucisse à la viande , 1 fr. 10 le Va kilo.
SaucHse au foie, 50 c. le demi kilo.

Venta aux deux Marchés.
Au cuiiiptdnt , carnets d'escompte. "W

Se recommande, D. DENNI.

Jardin de Bel-Air
Dimanche 19 Juin 1898

dès 2 7« h. aprè ) midi et dès 8 heures du soir,

Deux 6RANDS CONCERTS de cavallerie
donnés par la

Chapelle des Dragons du Régiment Prince Karl n° 22
(casernes à Mulhouse)

sous la direction de M. CLA.US, directeur royal. 9627 1
ENTRÉE! : SO centimes l'a près-midi. — 1 franc le soir.

En cas de mauvais temps, lis Concerts auront lieu dans la grande salle.

A HOTEL de la CROIX DOR
j Rae de la Balaoee 15, LA CHAUI-DE-FONDS

Au centre des affairos , à proximité des arrêts
du tram électrique. Belles chambrts , bons lits .
— Excellente cuisine , Dîners a toute heure, Man-
ger a la carte, Repas sur commande. — Salles \ponr réunions. — Vins et consommations de
premier choix. — Service actif et cordial. —
Prix modérés. — Portier se rendant a la gare
a tous les trains. Se recommande.
6908-45 Le tenancier, Cbarles-P. BdOHLKK
précédemment Fommelier à l'Hôtel Central

¦MMgaâgB___M____MawB__a»aaâ»a»a»»a»aaaaaa»aaaâ»aM____MM_MMM

HJEipEfPl ^̂ ^SEHT^

Rerstijçnements chez 9689-25

iU* G. ¦̂ cheia s'er
Rae de la Demoiselle 136,

La Cbanx de Ponds
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